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Que de fois n'avez-vous pas 
en t endu des non-chretiens s'excla­
mer avec degout, a propos de cer­
tains qui se reclament du Christ: 
"Eh bien, si c'est cela le christia­
nisme, je n'en veux pas!" 

Que d'hommes jugent Dieu par 
la fai;on dont vivent ceux qui se 
disent chretiens! Combien nom­
breux aussi sont ceux qui croient 
qu'il faut mener une vie parfaite 
pour devenir chretien! 

Beaucoup disent: "'Si je pouvais 
arreter de fumer, je deviendrais 
chretien." On s'imagine aussi 
qu'un chretien doit etre parfait, et 
ne jamais rien faire de mal. Mais, 
supposons que tel ou tel chretien 
commette une mauvaise action; 
cela signifie-t-il qu'il est un hypo­
crite, ou qu'il n'est pas un vrai 
chretien? Est-il possible de pecher 
lorsqu'on est chretien et de 
demeurer neanmoins authentique­
ment converti? 

Presque tout le monde, je pense, 
repondra par la negative. Cepen­
dant, il y a la un point essentiel 
cw'il faut comprendre. 

;on a peine a le croire, mais c'est 
vrai! Rares sont ceux qui savent 
exactement ce qu'est un chretien, 
comment on se convertit - sou­
dainement et totalement, ou pro­
gressivement. La conversion est­
elle instantanee, ou s'agit-il d'un 
process us? 

La verite; c'est qu'en un sens, 
une conversion authentique se 
produit a un moment determine, 
d'un seul coup; cependant, en un 
au t re sens, elle s'opere progressive­
ment - par un processus de deve- . 
loppement et de croissance. 

On devient reellement chretien 
au moment ou l'on rei;oit !'Esprit 
de Dieu. Nous lisons dans l'Epitre 
aux Romains que, si l'on n'a pas 
!'Esprit de Dieu, on n'appartient 
pas au Christ - on n'est done pas 
chretien (Rom. 8:9). 

L'Esprit de Dieu entre en nous a 
un 'moment determine. C'est a ce 
moment precis que nous sommes 
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Editorial de ... 

LI CHRISTIANISMI EST 
UN PRDCISSUS DI CROISSANCE 
convertis selon le premier sens du 
terme. Celui qui a !'Esprit du 
Christ est chretien. II a ete engen­
dre en tant qu 'enfant de Dieu. 

Cependant, cela signifie-t-il que 
sa conversion est complete? Est-il 
desormais pleinement et definiti­
vement '"sauve"? Tout est-il regle? 
Est-il devenu parfait? Lui est-il 
desormais impossible de faire le 
mal? 

Non! Loin de la! Mais pour­
quoi? 

En premier lieu, il faut remplir 
deux conditions pour devenir chre­
tien: se repentir et croire. Ce sont 
des actes que nous devons faire 
nous-memes. Mais personne ne 
peut de lui-meme dire: '"Ah, je 
vois! Je dois me repentir. Parfait, 
je me repens done." On ne saurait 
decider avec cette desinvolture de 
se repentir, comme s'il s'agissait 
d'une simple formalite. 

Jesus-Christ a dit que nul ne 
peut venir a Lui s'il n'est attire par 
!'Esprit du Pere. Dieu accorde le 
repentir. II nous appelle et con­
vainc notre esprit de notre culpa­
bilite, en faisant agir sur nous son 
Esprit Saint. Generalement, cela 
declenche en nous une veritable 
lutte. Nous sommes secoues en 
decouvrant que nous avons fait le 
mal, que nous avons peche. Nous 
n 'avons pas seulement des regrets, 
mais nous nous abhorrons! Nous 

sommes amenes a un veritable 
repentir, non seulement pour ce 
que nous avons fait, mais aussi 
pour ce que nous voyons soudain 
que nous sommes. 

Chaque etre humain doit pren­
dre sa propre decision. S'il se 
repent, s 'il se rend a Dieu et, par la 
foi, accepte .Jesus-Christ comme 
son Redempteur - bref, s'il rem­
plit les deux conditions posees -,-­
Dieu lui promet le don du Saint­
Esprit, qui lui communique la 
nature divine. 

A ce stade, qu'est-il arrive? 
Le nouveau converti a ete coni;u 

de Dieu, mais il n'est pas encore ne 
de Lui. II n 'a pas rei;u la pleine 
mesure de !'Esprit de Dieu, 
comme le Christ; il n'est encore 
qu 'un bebe spirituel en Christ -
et il doit croitre spirituellement, 
tout comme le foetus doit se deve­
lopper physiquement dans le sein 
de la mere pour naitre en t ant 
qu'etre humain. 

Ce nouveau converti s'est 
repenti, dans son esprit et du fond 
du coeur. II prend la chose au 
serieux. En toute sincerite, dans 
son esprit et son coeur, il a fait 
volte-face pour prendre la direc­
tion opposee, pour mener une vie 
differente. II est maintenant chre­
tien; il a rei;u !'Esprit de Dieu . II 
veut faire le bien, obeir a Dieu, et 

(Suite page 22) 
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Le revers de la medaille 
par Dibar Apartian 

Rien de plus beau, en ce bas 
monde, que d'etre jeune d 'esprit et 
de corps, en excellen te sante et en 
pleine forme, courageux et debor­
dan t d'energie. 

Pour nous autres, Jes athletes 
des Jeux olympiques personnifient 
ce genre d 'etres humains. Toute­
fois, !'athlete et l'ath letisme n'ont 
pas toujours le meme but ni le 
meme caractere. La fa<;on dont Jes 
Jeux olympiques se derou lent a 
notre epoque a parfois de quoi 
desillusionner Jes amateurs de 
sport; la "philosophie olympique" 
differe sensiblement de la "realite 
olympique", et c'est la, precise­
ment, l'envers de la medaille que 
!'on neglige sou vent de considerer. 

Parler de degenerescence ne 
serait qu 'anachronisme, car des 
leur origine, ces Jeux ne se sont 
jamais deroules clans une atmos­
ph ere saine, clans une ambiance de 
parfaite unite, ou clans un esprit 
de competition honnete et loyale. 

En Grece, clans l'enceinte sacree 
d'Olympie, ils etaient celebres en 
l'honneur de Zeus, le dieu de la 
fo udre, et servaient de pretexte 
pour une treve sacree, pendant 
laquelle Jes Grecs suspendaient 
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toutes Jes hostilites. Les concur­
rents, qui devaient etre de race 
hellenique et de condition libre, 
affluaient de toutes parts. lls pre­
taient serment sur l'autel de Zeus 
Herkeios. 

A cette epoque-la, la fete entiere 
durait cinq jours, dont le premier 
etait consacre aux sacrifices, aux 
processions et aux diverses cere­
monies. Les Jeux proprement dits 
se deroulaient pendant Jes trois 
jours suivants. Le cinquieme et 
dernier jour, on proclamait Jes 
vainqueurs, qui recevait chacun 
une palme et une couronne d'oli­
vier, avant de rentrer en triomphe 
clans leur patrie ; une fois chez eux, 
on leur offrait un banquet et !'on 
executait une cantate composee 
en leur honneur. 

"Plus loin, plus haut, plus 
vaillamment" 

On dit que "!'esprit olympique" 
est un mythe, et cela se comprend, 
puisque ces Jeux, meme a l'epoque 
hellenique, n 'ont pour ainsi dire 
jamais ete exempts de preoccupa­
tions nationalistes, politiques, et 
lucratives. Mais la corruption gra­
duelle qu 'ils subirent, surtout sous 
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!'Empire romain, entraina leur 
suppression en l'an 396 de notre 
ere, c'est-a-dire environ douze sie­
cles apres Jes premieres olympia­
des. Ce n'est que sur !'initiative 
d'un Frarn;ais, le baron Pierre de 
Coubertin, qu 'ils furent restaures 
en 1896. 

La devise proposee par Pierre de 
Coubertin fut: citius, artius, for­
tius, autrement dit: "plus .Join, 
plus haut, p lus va ill amment" . 
Mais a quel prix? Comment conve­
nait-il d'agir pour realiser ce per­
fectionnement? Quelle est sa juste 
valeur par rapport a !'esprit spor­
tif, honnete et loyal? Une fois 
encore, ii nous importe de conside­
rer le revers de la medaille. 

La propagande chauvine, large­
ment repandue chez Jes Grecs de 
l'epoque, n 'en cont inue pas moins 
aujourd'hui chez Jes nations con­
currentes. II en est de meme des 
hostilites politiques qui tuent !'es­
prit sportif. Le drame de Munich, 
ii y a quatre ans, n'est que celui 
d 'une humanite en pleine confu­
sion, pour qui le materialisme et 
l'ego"isme ont pris le pas sur Jes 
sentiments d 'ho n netete ; d ;-a J­
truisme et d'amour. 
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Si les Jeux olympiques traver­
sent a nouveau une periode de 
crise - ou leur existence meme est 
remise en question - n'en est-il 
pas de meme en ce qui concerne 
l'humanite, qui, dans son ensem­
ble, ne connait pas non plus la rai­
son de sa propre existence , et 
encore moins la fa~on de la decou­
vrir? 

Dans un esprit chevaleresque 

A Innsbruck comme a Mon­
treal, les athletes durent preter le 
se r ment traditionnel: "Nous 
jurons que nous nous presentons 
aux Jeux olympiques en concur­
rents loyaux, respectueux des 
reglements qui les regissent et 
desireux d'y participer dans un 
esprit chevaleresque pour l'hon­
neur de nos pays et la gloire du 
sport." 

Serment digne de toute louange! 
Etre des concurrents loyaux, res­
pecter les reglements, participer 
aux competitions dans un esprit 
chevaleresque pour l'honneur du 
pays et pour la gloire du sport -
tout cela est merveilleux. Quicon­
que prete ce serment, dans quel­
que domaine que ce soit, merite 
d 'e mblee , non seulement une 
medaille d'or, mais encore une 

. mention speciale. 
Malheureusement, le revers de 

la medaille ne montre pas, dans 
chaque competition olympique, un 
tel esprit chevaleresque, ni respec­
tueux des reglements. A maintes 
reprises, depuis leur restauration 
par Pierre de Coubertin, ces Jeux 
se terminerent dans une atmos­
phere bien differente de celle dans 
laquelle ils avaient commence. En 
effet, la ceremonie . d'ouvetture, 
toujours imposante et solennelle, 
trouve parfois son pendant dans 
une ceremonie de cloture lourde 
de depit, marquee par !'absence de 
certaines equipes. 

Pourquoi done les anneaux 
olympiques entrelaces, symboli­
sartt ' i'union des races des cinq 
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continents, devraient-ils se separer 
les uns des autres et se desunir 
clans un esprit de jalousie et d 'ac­
cusation? 

L'amateurisme 

··L'amateurisme en sport est 
une notion depassee'', a declare le 
President du Comite olympique 
fran~ais . 

Comment concilier ce change­
ment avec "!'esprit olympique"? 
N 'est-il pas vrai que l'un des objec­
tifs principaux de ce mouvement 
est de reunir 1es athletes de toutes 
les parties du monde et des diffe­
rentes disciplines sportives - en 
tant qu 'amateurs, et non en tant 
que professionnels? 

Quel dommage que le revers de 
la medaille, comme le constate le 
President du Comite fran~ais , 

indique que l'amateurisme soit 
une notion depassee ! Dans le 
domaine du sport, l'amateurisme 
et le professionnalisme ne s'inspi­
rent pas du meme esprit. En l'oc­
cu rren ce , il faut egalement 
reconnaitre que la competition 
entre les tirmes qui vendent les 
eq uipements sportifs ne facilite 
pas la tache morale des athletes. 

Outre les pressions commercia­
les, il existe, bien entendu, des exi~ 
gences d'ordre ethnique et 
politique. Les vainqueurs devien­
nent des heros nationaux. Mais 
pour les vaincus, c'est une autre 
histoire! 

A Munich, il y a quatre ans, le 
jeune Nord-Coreen Ho Jun Li, 
medaille d 'or de tir, a explique: 
"Le president Kim 11 Sung m 'a dit, 
avant mon depart pour Munich: 
"Pour gagner, il suffit de tirer 
comme si l'on visait son ennemi." 
La nageuse am_ericaine Dona 
Schoenfield, repondant aux ques­
tions des journalistes, affirmait 
"qu'il arrive un moment, en com­
petition, ou l'on s'oublie soi-meme 
pour ne penser qu 'a son pays". 

Belon !'article 7 du reglement, 
"les Jeux olympiques sont des 

competitions entre individus et 
non . entre nations". Ce principe, 
evidemment, n 'a plus sa place 
clans "la formule" olympique qui 
cree ime occasion exceptionnelle 
de faire etalage de nationalisme. 
Lorsqu'on hisse le drapeau du 
pays du vainqueur, lorsqu'on joue 
l'hymne national a chaque cere­
monie de remise de medaille, il est 
bien difficile de croire que la com­
petition n 'existe pas entre les 
nations. 

Apres les Jeux de Munich, pour 
eviter toute manifestation hostile 
entre les nations, M. Avery Brun­
dage, president du Comite olympi­
que, avait propose qu'on elimine 
du stade les drapeaux et les hym-· 
nes nationaux. 

Munich connut sa tragedie. 
Mais une tragedie est vite oubliee -
du moins jusqu'a ce qu'une autre 
lui succede. Et alors, le sujet 
revient sur le tapis avec peut-etre 
un peu plus de vehemence, mais 
on temporise a nouveau, en pre­
nant la resolution d'en discuter a 
une autre occasion! 

Repousser les limites 
de possibilite 

Les objectifs du mouvement 
olympique sont "eternels'', nous 
assure-t-on: ils ne permettent 
aucune discrimination raciale, reli­
gieuse ou politique. Quoi qu'il en 
soit, lorsqu 'on regarde le revers de 
la medaille, on constate que ces 
objectifs "eternels'; ne contribuent 
pas a developper la cooperation 
in terna tionale, ni a renforcer 
l'amitie et la paix entre les indivi­
dus et entre les nations. 

L'essentiel semble etre de decro­
cher une medaille, et non pas 
avant tout de participer, chacun 
de son mieux et clans un esprit 
chevaleresque, aux diverses com­
petitions sportives. 

Si les Jeux olympiques sont une 
"fete" pour le spectateur, ils sont 
une epreuve pr.esque surhumaine 
pour les athletes, qui s'efforcent de 
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contenter t ant leurs compatriotes 
que le public, en repoussant 
methodiquement leurs limites de 
possibilite, afin d'aller toujours un 
peu "plus loin, plus haut, plus 
vaillammen t". 

11 est bien naturel que les exi­
gences du systeme d'entrainement 

Les yeux . sur. le but 
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requierent un regime alimentaire 
tout special, mais lorsqu'on se fait 
prisonnier d'une idee fixe, on n'he­

·~ite pas a tout essayer, quitte a 
avaler, s'il le faut, des "medica­
~ents miracles". Depuis Munich, 
ou la drogue apparut clans le 
village olympique, on surveille de 
pres le doping: par exemple, apres 
chaque rencontre, deux joueurs de 
chaque equipe sont choisis au 
hasard pour subir un test de con­
trole. 

On sait par ailleurs que, clans le 
sport professionnel, quelques-uns 
des plus grands champions de 
l'halterophilie et de l'athletisme 
ont ete mis en accusation pour 
avoir pris une drogue-miracle; les 
journaux rapportent meme que 
plusieurs de ces "athletes aux hor­
mones" en sont morts. 

11 n 'est cependant pas toujours 
facile de determiner la difference 
entre le doping proprement <lit et 
un medicament pris pour lutter 
con tre certain es maladies tell es 
que la grippe; ceci a ete demontre, 
a Innsbruck, il y a quelques mois, 
lors de !'incident de l'equipe 
tcheque de hockey sur glace. Selon 
les nouvelles diffusees, le medecin 
de l'equipe aurait administre a 
plusieurs joueurs tcheques des 
medicaments a base de codeine, 
pour combattre l'epidemie de 
grippe qui sevissait clans le village 
olympique. Or, la codeine n'est pas 
consideree par la Federation inter­
nationale de hockey comme un sti­
mulant, bien qu'elle figure au 
nombre des medicaments interdits 
par la Commission medicale olym­
p1que. 

Les consequences en furent gra­
ves: non seulement le medecin de 
l'equipe fut suspendu a vie, mais 
encore l'equipe tcheque perdit le 
benefice de sa victoire de 7 a 1 con­
tre les Polonais. 

Le jeu en vaut-il la chandelle? 

Les Montrealais ont des senti­
ments partages a l'egard des Jeux 

olympiques qui ont donne un 
aspect tout different a leur ville 
cet ete. D'une part, s'ils se rejouis­
sen t de cette occasion unique de 
pouvoir heberger pendant quel­
ques semaines les meilleurs athle­
tes du monde, de l'autre, ils se 
rendent fort bien compte que cet 
honneur n'est pas sans sacrifices. 

Plus de 13 000 membres des for­
ces terrestres, navales ou aerien­
nes - soit 17% des effectifs 
militaires canadiens - ont ete 
assignes a la metropole pour con­
tribuer au succes et a la securite 
de ces Jeux. Lorsqu 'en mars der­
nier , le major general Roland 
Reid, chef de la Coordination 
olympique pour le ministere de la 
Defense nationale, annorn;:a qu'il 
en serait ainsi, les journaux diffu­
serent la nouvelle sous la man­
chette: ·:La plus vaste operation 
militaire depuis la Coree". 

Outre "l'envahissement" de 
cette armee onereuse, la ville de 
Montreal se demande comment 
elle arrivera a supporter le cout 
des Jeux. Au debut, le budget 
prevu n'etait que de 300 millions 
de dollars; mais on estime aujour­
d'hui que le chiffre final sera trois 
OU quatre fois plus eleve, c'est-a­
dire aux environs de 1,2 milliards 
de dollars. En d 'autres termes, le 
cout de chaque siege, au stade 
olympique de Montreal, revient a 
pres de six mille dollars. 

Cet envers de la medaille n'est 
certain em en t pas tres plaisan't 
pour les contribuables · montrea­
lais, qui ont deja ete informes, plus 
ou moins officiellement, qu 'il leur 
faudra payer pendant plus de 
vingt ans pour eponger le deficit 
de ces Jeux memorables. 

Une medaille dont le revers 
ne trompe pas 

Rien n'est plus beau, en effet, 
que d 'etre jeune d 'esprit et de 
corps, en pleine forme et en excel­
lente sante, comme le sont les 
athletes des Jeux olympiques. 
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Malheure·usement, nous ne 
sommes pas tous comme eux; nous 
ne sommes pas tous jeunes de 
corps OU en pleine forme, ni meme 
en bonne sante. En quoi consiste 
done notre role clans la vie? 
Devrions-nous nous contenter 
d'etre de simples spectateurs, 
enviant et admirant ceux qui sont 
des champions? N'existe-t-il pas 
egalement pour nous tous une 
occasion de competition, ou nous 
pourrions exceller, remporter une 
victoire, recevoir en quelque sorte 
des medailles - et etre des cham -
pions? 

En realite, la vie humaine n'est 
qu'un champ d'entrainement ou 
chaque individu, quel que soit son 
etat, a sa propre course a comple­
ter - sa propre ··competition 
olympique"- avec force, courage 
et perseverance. Nos ··Jeux olym­
piques", a nous tous, ne se derou­
lent pas une fois tous les quatre 
ans, mais chaque jour, a chaque 
heure, et a chaque instant. Et ii 
nous faut faire preuve d'une vigi­
lance constante, nuit et jour, car 
le prix a remporter est infiniment 
superieur a une medaille d'or, aux 
acclamations d'une foule, et meme 
aux honneurs decernes par une 
nation. Notre prix a remporter, 
c'est la vie eternelle! 

Cependant, la victoire depend 
de la fac;on dont nous nous com­
portons, et de !'attitude clans 
laquelle nous participons a la 
course qui est notre lot. Le decou­
ragement n'y a pas de place. La 
jalousie non plus. La deloyaute 
pas davantage. Et nous ne pou­
vons pas nous permettre de nous 
doper; la force dont nous avons 
besoin ne provient pas principale­
ment du regime alimentaire que 
nous suivons, mais du regime spiri­
tuel que notre Createur nous 
recommande. 

Il ne peut y avoir - et, en fait, il 
n'y a - aucune discrimination 
clans notre .. course olympique" 
individuelle. Aucun sentiment 
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d'hostilite OU de haine a !'egard 
des autres concurrents. L'amour 
du prochain est notre mot d 'ordre. 
Le culte que nous rendons n'est 
pas a Zeus OU a d 'autres <lieux 
mythologiques, mais au Createur 
supreme des cieux et de la terre, 
dont le dessein est de nous faire 
entrer un jour clans Son Royaume 
eternel et spiritueL 

De meme que Jes athletes des 
Jeux olympiques sont invites a 
preter serment, de meme, nous 
devons promettre a Dieu de parti­
ciper a cette course-en concurrents 
loyaux, toujours respectueux des 
reglements qui la regissent, de 
faire preuve d'un esprit chevale­
resque en toutes circonstances, 
non seulement pomr l'honneur et 
la gloire de notre patrie, mais 
avant tout pour Jrhonneur et la 
gloire de l'Eternel Dieu. dont la 
bonte et la misericorde surpassent 
toute imagination. 

Dans notre cour-se individuelle, 
il importe peu si nous arrivons pre- -
mier ou dernier; ce qui compte, 
c'est de la terminer en perseverant 

jusqu'a la ligne d'arrivee: jusqu'au 
jour de notre transformation! 

Quels que soient nos talents et 
nos handicaps, quelle que soit 
notre race ou notre nationalite, 
nous avons les moyens d'achever 
cette course en triomphateurs -
en champions - non pas pour des 
Jeux olympiques ephemeres, mais 
pour une victoire eternelle. 

Contrairement aux medailles 
d'or, d'argent et de bronze decer­
nees aux vainqueurs des Jeux 
olympiques, la notre n 'aura pas de 
revers trompeur, rien qui soit dif­
ferent de ce qui se trouve sur la 
face meme de la medaille. 

"Le sort de l'homme sur la terre 
est celui d'un soldat", a ecrit Job, 
"et ses jours sont ceux d'un merce­
naire" (Job 7:1). Soldats, nous le 
sommes, a n'en pas douter. Et si 
nous luttons conformement aux 
instructions divines, si nous perse­
verons jusqu'a la .fin, notre recom­
pense sera sous forme d'une 
couronne incorruptible portant 
l'inscription: mem bre du 
Royaume de Dieu! D 

Le grand ensemble· du Pare olympique de Montreal. L 'ensemble Stade­
/' elegant Velodrome sont des installations nouvelfes. Le 
comprend egalement !Arena Maurice-Richard et le Centre 

"""""·"·-----
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Le Quebec en pleine · rriµtatio~ 

par Carn Catherwood 

Qu'y a-t-il au juste, clans cette 
vaste etendue (presque quatre fois 
la France quant a la superficie) 
qui delimitent au sud les Etats­
Unis et, au nord, 1'0cean Arctique? 

Quelques "arpents de neige" et 
des fore ts a perte de vue, OU des 
milliers de bucherons, a !'accent 
de Felix Leclerc, coupent du bois 
pour le poele de la brave Maria 
Chapdelaine, avant de se rendre 
fidelement a la messe de minuit. 
Tres touchante , cette image 
folklorique de la seule province 
francophone du Canada, mais 
combien inexacte! 

Certes, la neige, les milliers de 
lacs magnifiques (on n'a pas fini de 
les recenser), et les vastes forets 
ver t es existent encore; vers le 
nord, il y a encore des espaces 
vierges ou jamais l'homme n'est 
passe, bien que l'on y entende, de 
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plus en plus souvent, le bruit des 
avians a reactions OU celui des 
bulldozers et des camions. 

En 1976, rappeler le Quebec 
rural et mystique d'autrefois n'est 
plus qu'un anachronisme. La 
population rurale s'entasse clans 
les grandes villes: !'agglomeration 
montrealaise, deuxieme ville fran­
cophone du monde, groupe a elle 
seule 40~ des habitants de la Pro­
vince. 

Et les cent cinquante mille 
bucherons d'il y a vingt ans ne 
sont deja plus que la moitie - du 
fait de la mecanisation de l'indus­
trie forestiere. Les temps ont bien 
change! Le Quebec de Maria 
Chapdelaine se transforme aussi. 

Jusqu'a une epoque recente, le 
Quebec, grace a an isolement rela­
tif, avait pu assurer sa survivance 
linguistique et culturelle au sein 
d 'une societe traditionnaliste, ou 
la pauvrete limitait aussi bien les 
changements que les contacts avec 

un continent en majorite anglo­
saxon. 

Le Quebecois francophone est 
l'heritier de cette fantastique 
aventure que fut une Amerique 
d'abord presque entierement fran­
c;aise. Les premiers explorateurs 
du continent nord-americain sont 
en majeure partie venus de France 
au XVII " et au XVIII" siecles; les 
premiers colons aussi. Bon nombre 
de ces derniers etaient originaires 
des provinces de l'Ouest de la 
France: Normandie, Poitou, Picar­
die et Saintonge; certains venaient 
de Bretagne ou du Bassin parisien. 
Pendant cent cinquante ans, ils 
arriverent au compte-gouttes, 
bateau par bateau, pour essaimer 
le long des rives du Saint-Laurent, 
par petits paquets, toujours blottis 
autour de leur clocher, defrichant 
la foret, s'adaptant aux intempe­
ries d'un continent hostile, decou­
vrant ses beautes naturelles. 

Tout ce1a s'effrondra presque 
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d'un coup, comme un chateau de 
cartes, en 1760. 11 y eut la con­
quete, la capitulation de l'armee 
frarn;aise, le retour en France des 
notables, des cadres, des militaires, 
et l'instauration du regime britan­
nique. La population rurale, au 
nombre de soixante mille lors de la 
conquete, repliee sur ses terres, 
refusa de s'enfuir. Tant bien que 
mal, a travers bien des peripeties 
et divers regimes, prive de ses 
cadres, c;oupe de fa<;;on definitive 
de la mere patrie, on sait comment 
ce petit peuple courageux s'est 
maintenu et developpe pendant 
deux cents ans, grace en partie aux 
efforts d'un clerge issu de ses 
rangs, qui prit en main son educa­
tion et la formation d'une nouvelle 
elite. 

Au cours de ces deux siecles 
d'isolement, !'institution de base 
etait la paroisse; le prestige du 
cure clans les campagnes etait con­
siderable. Cette nouvelle nation, 
decidee a survivre, grandissait en 
vase clos, ignorante du dehors et 
ignoree des autres, a l'abri dans 
une societe rurale, structuree, ou 
regnait une grande mesure d'una­
nimite, et ou le sentiment d'appar­
tenance a la colleCtivite etait tres 
fort . 

Mais les temps ont change : le 
monde s'est retreci depuis la der­
niere guerre mondiale. Si l'avion 
met aujourd'hui Montreal, ville en 
pleine effervescence, a six . heures 
de Paris, il ouvre aussi le passage, 
par-dessus le Pole, a un envahis­
seur venant de Siberie. Le Canada 
pourrait devenir la Belgique d'une 
guerre russo-americaine. Au sud, 
l'autre frontiere , celle des Etats­
Unis, est permeable a toutes les 
invasions pacifiques, tant linguis­
tiques que culturelles. 

La societe traditionnelle quebe­
coise, celle OU nos ancetres vecu­
rent clans la securite d 'un milieu 
referme sur lui-meme, acheve sa 
metamorphose. 

Aujourd'hui, la plupart des Que-
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Office du Film de la Province de Ouebec 

Feu d'artifice couronnant le Carnaval d'hiver de Ouebec. 

EXPOSITIONS AU QUEBEC 
Venez visiter notre kiosque, et faites connaissance avec 
nos representants . Vous aurez ainsi ! ' occasion d'en 
connaltre davantage su r La Pure Verite. 

Cowansville: Salon du Commerce - 14-1 8 juillet 

St-Jerome: Salon du Commerce - 21-25 juillet 

St-Hyacinthe : Exposition agricole - 26 juillet-1 ' ' aout 

Trois-Rivieres: Exposition de Trois-Rivieres 
31 juillet-4 aout 

Laval: Stampede de Laval - 1 2-22 aout 

Thetford Mines: Exposition regionale - 1 7-22 aout 

Sherbrooke: Exposition industrielle - 20-28 aout 

Ne manquez pas de vous arreter a notre kiosque. 
Nous serons heureux de vous y accueillir. 
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becois son t citadins, employes, 
locataires, et ne frequentent plus 
l'Eglise de leur quartier. Les cloi­
sons de la paroisse et du village, 
ainsi que celles du "rang", ont vole 
en eclats. Les vieux garde-fous ser­
vent de moins en moins a proteger 
la langue, la culture et le mode de 
vie du peuple quebecois. La radio 
et la television ont ouvert des 
fene'tres sur tout ce qui se passe de 
par le monde: les evenements, les 
idees, les problemes sociaux, les 
greves et les guerres. 

Dans un monde ou la seule loi 
stable est celle du changement 
perpetuel, le Quebecois moyen se 
trouve emporte, bon gre mal gre, 
par des courants irresistibles qu'il 
comprend mal - et. il n'est pas sur 
de pouvoir surnager. En conse­
quence, il est inquiet; il constate 
que sa societe est atteinte de mala­
dies graves - comme d'ailleurs 
toutes les societes modernes -
maladies dont on doit guerir, si 
l'on veut survivre. 

Les mutations sociales , la 
rem ise en cause des institutions, 
l'exode rural, la disparition des 
valeurs et des tabous religieux ont 
transforme le mode de vie de la 
population quebecoise en l'espace 
de vingt ans; face aux multiples 
crises qui perturbent ce XX sie­
cle, ce peuple sympathique et cha­
leureux, malgre les rigueurs de son 
climat, cherche une voie nouvelle. 

Comme dans tous les coins du 
monde, l'Eglise universelle de 
Dieu oeuvre au Quebec, afin d'ai­
der les hommes a comprendre qu'il 
y a des reponses sensees a tou tes 
les questions qui preoccupent l'hu­
manite . Si vous desirez savoir 
comment celle-ci resoudra les pro­
blemes actuels, et de quelle 
maniere elle atteindra, dans quei­
ques annees, des sommets que 
meme les utopistes les plus gene­
reux n'auraient pas ose imaginer, 
demandez notre brochure gratuite 
Le merveilleux Monde a Venir -
voici comment il sera. D 
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Les miracles de Jesus 
ont-ils vraiment eu lieu? 
par Roderick Meredith 

Aujourd 'hui, l'idee que Dieu 
intervient dans les affaires humai­
nes est quelque chose de tres irreel 
pour la pllipart des gens. Bien que 
des millions d 'entre eux preten­
den t etre chretiens, ils ne croien t 
pas vraiment que Dieu est reel; ils 
agissent comme s 'Il n 'existait pas. 
Beaucoup s 'imaginent que Dieu 
n'est que "!'essence de bonte", la 
"Cause Premiere" , ou quelque 
force invisible et distante qui a peu 
a voir avec notre vie. 

Pourquoi cela? 
Paree que c'est ce qu'on ense1-

gne, d 'une fa<;:on generale. On sup­
pose que les miracles qu i figment 
dans la Bible relevent tout simple­
ment de la mythologie juive, que 
les propheties bibliques sont 
vagues et sans grande valeur, et 
que le recit de la Creation est 
denue de tout fondement. 

Apres avoir perdu foi en Dieu , 
voila que l'homme perd mainte­
nant foi en lui-meme! Son intellec­
tualisme cynique et sceptique le 
laisse impuissant et sans espoir , 
face a un cataclysme mondial qui 
ne cesse de se rapprocher. A une 
epoque OU l 'humanite se rend 
compte qu 'elle est au bord de son 
annihilation, e lle a plus que 
jamais besoin d 'une solide ancre 
spirituelle. 

On aimerait penser que c'est 
precisemen t ce moment-la q u 'elle 
choisirait pour se tourner vers 
Dieu. Et cependant, les doutes qui 
l'assaillent constamment au sujet 
de Dieu et de la Bible l'empechent 
de le faire en toute confiance. C 'est 
d'ailleurs cette attitude de doute 
qui rend beaucoup de gens rrial­
heureux et les prive de la paix d'es­
prit. 

Dieu le Pere est le Createur 
tout-puissant, a qui Jesus adres­
sait Ses prieres. 11 est capable de 
guerir les malades, de ressusciter 
les morts et d'accomplir toutes 
sortes de miracles. Pourquoi done 
devrait-11 etre irreel pour la plu­
part des gens'? Ceux-ci n'aime­
raient-ils pas croire que Dieu peut 
les a ider en intervenant de fa<;:on 
surnaturelle'? 

Certes, mais comment peuvent- . 
ils etre certains que ce Dieu existe 
et qu 'Il est tout-puissant? 

La Bible est inspiree 

Dieu nous recommande d'exa­
miner le bien-fonde de nos croyan­
ces (I Thes. 5:21). Toute personne 
possedant un peu de foi peut deja 
"mettre a l'epreuve" la voie divine 
dans sa vie - dans son mariage, 
dans son travail, et dans sa fa<;:on 
d 'eduquer ses enfants. Elle se ren ­
dra vite compte que cette voie pro­
duit de bons fruits dans la mesure 
ou on l'applique. 

Ceux qui etud ient attentive­
ment la Bible savent fort bien que 
ses propheties se sont toujours 
accomplies ou qu 'elles sont en 
cours d 'accomplissement. Ce qui a 
ete ecrit par exemple sur l'Egypte, 
Babylone, et !'Empire macedonien 
d 'Alexandre le Grand, temoigne 
du Dieu vivant qui est intervenu 
dans les affaires humaines. 

Annee apres annee, l'histoire et 
l'archeologie confirm en t les pro­
pheties bibliques qui ont ete ecri­
tes sous !'inspiration divine. 

Un miracle fondamental 

Le coeur des propheties bibli ­
ques se rapporte a un sujet que 
trop de gens considerent comme 
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allant de soi: Jesus-Christ ,. Sa vie, 
Ses enseignements, Ses miracles, 
Sa mort et Sa resurrection . 

Plus de trois cents propheties et 
references au Christ, tirees de 
l'Ancien Testament, sont citees 
clans le Nouveau, en tant que pre­
dictions accomplies en Sa per­
sonne. Tou tes ces propheties ont 
ete ecrites des centaines d 'annees 
avant Sa naissance. Considerees 
toutes ensemble, elles constituent 
un faisceau de w~rites que l'on ne 
peut, et pour cause, ni rejeter . ni 
refuter. 

Au 53• chapitre d'Esai"e, on 
trouve une serie de declarations 
remarquables et, du moins en 
apparence, paradoxales, au sujet 
du Messie a venir. Nous y lisons 
que le Messie devait etre retran­
ch e de la terre des vivants, qu'Il 
devait etre sans posterite, mais 
qu 'Il prolongerait Ses jours. 11 
devait etre mis a mort comme un 
criminel, Son sepulcre devant etre 
mis parmi !es mechants, mais Son 
tombeau avec le riche. 11 devait 
donner Sa vie en tant que rarn;:on 
pour le peche; et pourtant, I! 
devait vivre afin d 'interceder pour 
les coupables. 

Avant l'avenement de Jesus, il 
semblait impossible qu'un homme 
put, a lui seul, remplir toutes ces 
conditions. Mais Lui-meme !es a 
remplies de fa<;on tellement natu­
relle que l'on a cesse de remarquer 
a quel . point ces propheties sem­
blaient paradoxales auparavant. 

Des le commencement de Son 
ministere, Jesus prevint Ses disci­
ples de ce qui a llait Lui arriver -
a savoir, Sa mort et Sa resurrec­
tion. Veuillez noter, ace propos, ce 
qui est ecr it clans Marc 8:3 1: 
··Alors il commen<;a a leur appren­
dre qu 'il fa llait que le Fils de 
l'homme souffrit beaucoup, qu 'il 
fU t rejete par !es anciens, par !es 
principaux sacrificateurs et par les 
scribes, qu 'il f'Ut mis a mort, et 
qu'il ressuscitat trois jours apres." 

Lorsque !es pharisiens, qui 
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etaient sceptiques, demandererit a 
Jesus de leur faire voir un signe 
surnaturel (un miracle) en tant 
que preuve de Sa qualite de Mes­
sie, 11 repondit: "Une generation 
mechante et adultere demande un 
miracle; il ne lui sera donne d 'au­
tr~ miracle que celui du prophete 
Jonas. 

Car, de meme que Jonas fut 
trois jours et trois nuits clans le 
ventre d'un grand poisson, de 
meme le Fils de l'homme sera trois 
jour et trois nuits clans le sein de 
la terre" (Matth. 12:39-40). 

Jesus, en quelque sorte, engagea 
Sa reputation de Messie sur un 
seul miracle: Sa resurrection d'en­
tre les morts apres trois jours et 
trois nuits passes clans la tom be. 

Si vous ne croyez pas a ce mira­
cle, vous etes sans Sauveur! 

Comme nous venons de le voir, 
Jesus a dit a maintes reprises a Ses 
disciples qu'Il serait mis a mort, et 
qu 'Il ressuciterait au bout de trois 
jours et de trois nuits. Neanmoins, 
lorsque cela se produisit effective­
ment, les 9.isciples furent lents a se 
rendre a !'evidence (Marc 16 :13; 
Luc 24:11). Thomas, le sceptique, 
etait certain qu'il y avait une 
erreur quelque part; il ne crut pas 
avant d 'avoir touche Jesus de ses 
propres mains (Jean 20:27). 

A ces hommes, il a fallu des 
preuves! 

Toutefois, par la suite, lorsqu 'ils 
se furent convertis, ils risquerent 
leur vie pour precher la mort et la 
resurrection de Jesus. Cette assu­
rance remplit leur vie a un tel 
point qu 'ils se consacrerent entie­
rement a la predication de Son 

HORAIRE RADIOPHONIQUE 
des emissions ''Le MONDE A VENIR" 

- o -

EN EUROPE 

RADIO EUROPE No 1 - 1 647 
metres (182 Ke is) 
le dimanche .... . .. ... ·~ 5 h 45 
le mercredi a 4 h 42 
le samedi .. .... ......... . a 4 h 4? 

AU CANADA 

CFMB - Montreal - 1410 Keis 
le dimanehe . . . . a 1 7 h 00 
le samedi. 17 h 00 

CKCV- Quebec - 1280 Ke i s 
le dimanehe . . . . . . a 7 h 00 

CKCtf - Ottawa-Hull - 97Q Kc{.s 
le dimanche . . . . . . . . . . a 7 h 00 

CHLT...........: Sherbrooke - 630 Ke i s 
le dimanehe . .. . . . . a 20 h 00 

CHLN - Trois-Rivieres - 550 
Ke ls 
le dimanehe . . . . . . . a 7 h 00 

CJBR - Rimouski - 900 Ke is 
le dimanche. a 7 h 00 

CKLD - Thetford Mines 
1230 Ke i s 
le dimanehe .. .... ..... a 9 h 30 

CJ SA Ste-Agathe -des-
Monts, Quebec - 1230 Ke i s 
le lundi .. . ..... .. ..... a 18 h 30 
le mereredi . . . . . . . . . . a 18 h 30 
le vendredi . .. . . . . . . . a 18 h 30 

AUX ANTILLES 
RADIO .CARAIBES - Ste Lucie, 

Antilles - 840 Ke is 
le lundi · · ··· ·· ···· · ···· · a 5 h 00 
le mardi ······ ········· · a 5 h 00 
le mereredi ·· ··· ··· ··· · a 5 h 00 
le jeudi ····· ·· ········· · a 5 h 00 
le vendredi ....... ~ . .. . a 5 h 00 

4VBM - Port-au-Prince, Haiti 
- 1430 Ke i s 
le mercredi . . . . . . . . . . a 1 9 h 45 

4VCM ······ "- .Port-au•Prince, Hal'ti 
- 6165 Ke i s 
le mereredi . . . . . . . . . . a 1 9 h 45 
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message et au temoignage de Sa 
resurrection . 

Fondamentalement, la biogra­
phie de Jesus est identique dans 
l'histoire sacree et dans l'histoire 
seculiere. Il est reconnu comme 
etant un personnage reel, qui par­
vint a avoir de nombreux parti­
sans en Judee; Il fut mis a mort a 
Jerusalem sur l'ordre du gouver­
neur romain, Ponce Pilate. Aucun 
contemporain - meme parmi les 
ecrivains juifs - ne s'est avise de 
contredire OU de nier cet evenement. 

Il en est de meme de Pline, l'his­
torien romain du premier siecle ap. 
J. -C., de Celse au deuxieme siecle, 
de Porphyre au troisieme siecle, et 
de Julien au quatrieme: aucun 
d'eux n 'a mis en doute l'authenti­
cite du Nouveau Testament, ni 
meme insinue que les chretiens se 
trompaient quant aux auteurs 
auxquels ils attribuaient les livres 
du Nouveau Testament. Tous 
sont d'accord pour reconnaitre 
que, lors du regne de Tibere, un 
groupe toujours croissant de gens 
risquerent leur vie pour propager 
une nouvelle religion, en suppor­
tant des persecutions et des souf­
frances avec une foi et un courage 
etonnants, et que l'un des dogmes 
principaux de leur message etait 
leur croyance a la resurrection de 
Jesus-Christ d'entre les morts . 

Bien d'autres preuves encore 

Si Jesus n 'est pas reellement 
ressuscite d 'entre les morts , 
qu 'est-il done advenu de Son 
corps? Si des ennemis l'avaient 
vole, ne se seraient-ils pas hates de 
le montrer autour d'eux pour 
prouver que le Christ n'etait pas 
ressuscite? 

Selon la Bible, ils firent tout ce 
q u 'ils puren t pour discredi ter l' his­
toire, et tuerent plusieurs de ceux 
qui la racontaient. D'autre part, si 
les disciples de Jesus avaient vole 
Son cadavre, ils auraient preche 
un mensonge. Mais des multitudes 
d 'hommes ne deviennent pas des 
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martyrs pour ce qu'ils savent etre 
faux! 

Jesus mourut-11 vraiment? Cer­
tes, et Ses disciples en etaient 
absolument convaincus, puisque 
ce qui leur donna le plus de mal, 
en premier lieu, ce fut de croire a 
Sa resurrection. Quant aux soldats 
romains et aux Juifs, ils savaient 
bien qu 'Il etait mort, car ils 
avaient, en grand nombre, assiste 
a Son agonie et a Sa mort. La 
seule chose qui les preoccupait, 
c'etait que les disciples eussent pu 
derober Son corps (Matth. 27:64). 

Se peut-il que la resurrection, 
ainsi que le pretendent certains 
sceptiques, ait ete une addition 
ulterieure au christianisme, inven­
tee des annees plus tard, afin de 
glorifier un heros mort? 

Comme nous l'avons deja indi­
que, l'histoire sacree et l'histoire 
seculiere declarent que le grand 
mouvement religieux, portant le 
nom de christianisme, a ete ins­
taure par des gens qui prechaient 
la resurrection du Christ d 'entre 
les morts. Cette croyance, pleine 
d 'esperance et de joie, loin de 
representer une addition a la foi 
chretienne, en etait l'une des cau­
ses principales. Les apotres fonde­
rent leur foi sur des faits reels , sur 
ce qu 'ils avaient vu de leurs pro­
pres yeux. 

Lorsqu 'on les questionna au 
sujet de cette croyance, ils repon­
dirent : ··Nous sommes temoins de 
ces choses" (Actes 5:32). 

Une fois que l'on saisit que la 
resurrection du Christ eut lieu 
miraculeusement, on est, en toute 
honnetete, force de reconnaitre 
que Jesus etait reellement ce qu 'Il 
declarait etre: le Messie, le Fils de 
Dieu. En consequence, Ses pro­
messes et Ses enseignements doi­
ven t etre dignes de foi. Dieu 
n'aurait pas ressuscite d'entre les 
morts - et ne designerait pas 
comme Son Fils - quelqu 'un qui 
n 'aurait pas toujours dit la verite . 

La Parole divine entend exacte-

ment ce qu'elle dit: Dieu est le 
souverain supreme, dont les pro­
pheties et les promesses s'accom­
plissen t toujours. 

Puissiez-vous comprendre ce 
que cela signifie! 

Les instructions et les lois spiri­
tuelles qui se trouvent clans la 

· Bible nous ont ete donnees par 
Dieu. Vous devez etudier la Bible 
et vivre '·de toute parole qui sort 
de la bouche de Dieu" (Matth. 
4:4). 

Ayez confiance en la Parole 
de Dieu 

La plupart de ceux qui se nom­
men t ""chretiens'', aujourd'hui, 
donnent le dementi, par leurs 
paroles et par leurs actes, aux pro­
m esses et aux enseignements 
divins. Ils ne croient pas reelle­
ment que Dieu accomplira ce qu'Il 
a promis en ces temps de la fin . 

Par exemple, clans l'.Evangile 
selon Luc, en decrivant quelques­
uns des . evenements impression­
nants qui doivent se produire bien­
tot (Luc 21:8-11) , Jesus a dit: 
""Quand ces choses commenceront 
a arriver, redressez-vous et levez 
vos tetes, parce que votre deli­
vrance approche ... Je vous le dis 
en verite, cette generation ne pas­
sera point, que tout cela n'arrive" 
(versets 28, 32). 

Apprenez done a connaitre le 
Dieu des propheties ainsi que Ses 
promesses et Ses miracles. Prou­
vez-vous, une fois pour toutes, 
qu'Il existe, qu 'Il a tout pouvoir, 
et qu 'Il peut intervenir partout 
quand bon Lui semble. 11 S'engage 
par Sa Parole, la Bible. 

Il vous faut comprendre cette 
verite et agir en consequence. Les 
promesses divines sont un engage­
ment que Dieu a pris; elles doivent 
etre accomplies - a condition, 
bien entendu, que vous fassiez 
votre part. 

Croyez done, en toute certitude, 
que !'age des miracles n 'est point 
revolu. D 
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EN CAN 2000-

COMMENJ NOURRIRA-T-ON SIX MILLIARDS 
D'ETRES HUMAINS? 
p ar Donald D. Schroeder 

En 19 75, le monde n 'a pas 
reussi a reconstituer ses reser­
ves de produits alimentaires, 
et 1976 n'offre pas aux affa­
mes qe meilleures perspecti­
ves. Les magnifiques recoltes 
de cereales de f'Amerique du 
Nord ont ete neutralisees par 
la mediocrite des recoltes euro­
peenne et sovietique. 

Silencieusement, inexorable­
ment, la menace d 'une dramatique 
crise alimentaire se resserre sur un 
monde surpeuple qui, en novem­
bre dernier, comptait quatre 
milliards d'ames. J amais l'espece 
humaine n 'a eu a faire face a un 
probleme aussi complexe, presque 
insoluble. 

L'aneantissement nucleaire mis 
a part, la crise a limentaire est la 
plus grave menace qui pese sur la 
survie de centaines de millions 
d 'habitants du globe. Et cepen­
dant, cette menace est largement 
negligee. 

D'ores et deja, le monde a fort a 
faire pour disposer de ressources 
couvrant l'accroissement demo­
graphique et les exigences en pro­
duits alimentaires. Aujourd'hui, 
les ressources par tete sont infe­
rieures a ce qu 'elles etaient il y a 
trente ans. 

La population du globe s'accroit 
de pres de 2 9~ par an, et les res­
sources alimentaires de 2,5%, mais 
la demande, elle, augmente de 3%. 

A l'accroissement demographi­
q u e s'ajoutent des exigences 
accrues en produits alimentaires, 
exigences deco ulan t de l'abon-
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dance et des aspirations nouvelles. 
Prise dans son ensemble, l'hu­

manite vit au jour le jour, misant 
tout sur la prochaine recolte et 
dependant de la meteorologie. 
Mais depuis quelques annees, l'ab­
sence de mousson, la secheresse, et 
d 'autres accidents atmospheriques 
ont ravage d'immenses territoires 
agricoles de l'U nion sovietique, de 
la Chine, de l'Afrique, de l'Inde et 
meme certaines regions des Etats­
U nis . 

Sous les assauts combines 
du mauvais temps, de l'explosion 
demographique, et de l'accroisse­
men t de la demande, les reserves 
mondiales de cereales sont tom­
bees de 95 jours en 1961 a moins de 
30 jours actuellement. 

Inexorablement, le fil dechi­
quete de la faux de la disette taille 
sa moisson de souffrance et de 
mort dans les zones fameliques de 
notre Terre: Afrique, Amerique 
latine, nombreuses regions d'Asie. 
P lus de la moitie de l'humanite 
souffre de la disette et de la sous­
alimentation. P lus de 500 millions 
de gens ne mangent jamais a leur 
faim et parviennent tout juste a 
rester en vie. Ces millions d'infor­
tunes sont plus ou moins recon­
naissables a leurs deficiences 
physiques, a leur ventre gonfte, a 
leur corps decharne, signes de la 
malnutrition. 

Moins reconnaissables sont les 
quantites tragiques de gens dont 
le developpement mental est defi-
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nitivement bloque. Pour la plu­
part, il s 'agit d'enfants qui, clans la 
proportion de un quart a la moitie, 
succombent avant l'age de cinq 
ans. 

Tous les ans des dizaines et des 
dizaines de millions de malheu­
reux succombent en silence a la 
famine et a la malnutrition. 

Ce qui obsede les ··futuristes de 
l'alimentation'', c'est ceci: on ne 
peut ac croitre l'approvisionne­
ment que graduellement alors que, 
en depit d 'un ralentissement gene­
ral ces dernieres annees, l'explo­
sion demographique est encore 
appelee a se poursuivre. 

En 1965, la population mondiale 
s 'accroissait de 2% par an. Grace 
aux efforts deployes sur les plans 
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national et international, le taux 
put etre ramene a 1,7'/( en 1974. 
Quant a savoir si les reductions a 
venir seront assez fortes pour evi­
ter des famines massives, c'est 
encore un grand point d 'interroga­
tion. 

Les specialistes de la demogra­
phie et de l'alimentation nous 
revelent que, d'ores et deja, il fau ­
drait presque doubler la produc­
tion pour donner un regime 
alimentaire adequat a la popula­
tion actuelle du globe. Et meme si 
on accepte le chiffre - qui n'a rien 
d'exagere - de six milliards de 
gens au commencement du XXI 
siecle, il faudra alors une produc­
tion alimentaire quadruple de ce 
qu'elle est actuellement. 

Vers un nouvel age 
des tenebres? 

Depuis une quinzaine d 'annees, 
des centaines de. dirigeants de pre­
mier plan, appartenant a tous les 
domaines, ont lance des mises en 
garde apocalyptiques annorn;ant 
des famines si l'humanite n 'agit 
pas de fa9on concertee pour 
accroitre la production alimen­
taire et enrayer l'accroissement de 
la population. 

Selon les demographes et les 
statisticiens, si d 'ici a la fin du 
XX• siecle, trois OU quatre 
milliards d'etres humains viennent 
s'ajouter aux quatre milliards 
actuels, la grande maj orite de 
notre espece aura pour perspective 

~ la plus cruelle misere, la stagna-
"" :§ tion economique, et une semi-
~ famine permanente. 
i Le monde, nous disent -ils, ne 

1 saurait survivre clans la paix et la 
stabilite avec un ··club des Nan­
tis" de trois-quarts de milliard 
d 'etres humains vivant bien nour­
ris clans une vingtaine de pays evo-
1 u es, alors que le re s te de 
l'humanite verra s'amenuiser, pro­
gressivement, ses foibles moyens 
de survivre. Quand les pauvres 
n 'ont rien a manger et aucun 
espoir de progres, ils n'ont rien a 
perdre a une revolution violente. 

En depit d'une multitude de 
mises en garde prevenant l'huma­
nite qu 'elle ne pourrait resoudre la 
crise alimentaire qu'a la condition 
de prendre des mesures immedia­
tes, la plupart des pays font 
comme si c'etait le probleme du 
voisin - et pas le leur - ou 
comme s'ils pouvaient le resoudre 
apres s'etre debarrasses d'autres 
questions lancinantes. 

··Nous participons a une fuite de 
grande envergure devant la realite, 
f'uite qui presente tous les signes 
de la folie", declarait, il y a quel­
ques annees, le Dr Georg Borgs­
trom, eminent specialiste des 
questions demographiques. Et il 
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ajoutait que .. pour eviter la catas­
trophe, il ne faut rien de moins 
qu 'une volonte universelle d'agir ''. 

La catastrophe est deja la, mais 
il y a peu de gens, a l'Est comme a 
l'Ouest, qui s'en inquietent outre 
mesure. 

II y a deux ans, 1974 etant desi­
gnee comme ··Annee mondiale de 
la population'', !'attention gene­
rale fut attiree sur la crise demo­
graphique _alimentaire. On tint 
plusieurs conferences ou la rheto­
rique coula a ftots; pourtant 
aucun des plans grandioses propo­
ses, pour eviter la famine , n 'a 
connu le moindre debut d 'applica­
tion. 

Un accroissement sans 
precedent 

Beaucoup de gens ne se rendent 
pas compte que !'augmentation de 
la population, enregistree en ce 
siecle, est sans precedent dans 
l'histoire. Seul un heureux con­
cours de circonstances au cours 
des quelques decennies passees, 
entre des conditions atmospheri­
ques favorables et les progres dans 
la technologie agricole, a permis de 
satisfaire les exigences d'une popu­
lation en pleine croissance. Mais 
dans les annees a venir, les ber-

' ceaux ont toutes les chances de 
distancer les charrues. 

On a du mal a s'imaginer que le 
taux annuel d'accroissement de la 
population mondiale de 29c est 
.. explosif', mais la modestie du 
chiffre est trompeuse. Compare a 
ceux du reste de l'histoire, il est 
enorme et annonciateur d'une 
croissance incroyablement rapide 
pour le reste de ce siecle. 

Pour apprecier ce fait, un rapide 
coup d 'oeil sur l'histoire de la 
demographie est necessaire. 

Jusqu'a ce siecle, la population 
mondiale, en raison des guerres, 
des maladies et de la disette, 
n 'augmentait que de l 'k par an. 
Au taux annuel moyen d'accrois­
sement de 0,1 \it , il a fallu a la 
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population du monde des milliers 
d'annees pour atteindre, a l 'epo­
que du Christ, un total de 250 a 
300 millions d 'ames. 

A un taux legerement superieur, 
il lui a fallu seize siecles de plus 
pour arriver, aux environs de l'an 

· 1650, au chitfre de 500 millions 
(compte tenu des 100 millions de 
victimes que couterent les Croisa­
des, la peste bubonique et autres 
facteurs de mortalite). 11 y a deux 
siecles, la population mondia le 
atteignait, se lon des evaluations 
approx im at ives , d ans les 700 
millions. Et ce n'est pas avant 
1830 que l'humanite atteignit son 
premier milliard. Mais voyez la 
rapidite incroyable avec laquelle, 
apres 1830 et particulierement a u 
xx· siecle, des milliards d' hom­
mes sont ve nu s s'aj ou ter a ce 
chiffre! 

Nombre d'annees 
necessaire 

pour augmenter 
de un milliard Annees 

Premier mi ll iard 

Deuxieme mil liard 
Troi sieme milliard 
Quatrieme mi lliard 
Cinquieme milliard 
Sixieme milliard 

Plusieurs 
milliers 

100 
30 
15 
11 

9 

1830 
1930 
1960 
1975 
1986 
1995 

Se l on l es stat ist iqu es de 
. l'O.N.U., a la tin de ce siecle, la 
population mondiale s 'accroitra de 
un milliard tous les cinq ans. 

Depuis la veille de la Seconde 
Guerre mondia le, la population du 
monde est passee de deux a qua t re 
mi lliards. En partant de la popula­
t ion actuelle, un taux d 'accroisse­
ment annuel de 2'.°( signitie que la 
population double tous Jes 35 ans. 
Sauf catastrophe, certains specia­
listes estiment que la population 
mondiale atteindra de 6,5 a 7 
milliards d'individus vers !'an 
2000. 

P ir e encore, d ans certa in es 
regions en voie de developpement 
comme l'Amerique latine, l'Afri­
que et l'Asie, le taux est non pas 
de 2 Sf , ma is de 3,5 ~( , ce qui 
entraine le doublement de la 
population tous les 20 ans. 
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Un taux reduit 
de moitie 

La raison principale du bl'usque 
developpement demographique de 
ce siecle n'est pas !'elevation du 
taux de natalite, mais l'abaisse­
ment du taux de mortalite, que les 
progres de la medecine, de la chi­
mie et de !'hygiene ont eu pour 
effet de reduire de moitie. Aujour­
d'hui, des millions de gens survi­
ve n t a des maladies j ad is 
generalement fata les. 

Apres la guerre, par exemple, 
l'emploi du D.D.T. pour detruire 
les moustiques porteurs de la 
ma lari a, a cons id erab lem e n t 
reduit le taux de mortalite dans la 
plupart des contrees sous-develop­
pees. 

Dans des pays comme l'Inde, 
l'esperance de vie est passee de 29 
ans en 1940 a 55 ans aujourd 'hui. 

L'Amerique latine, jadis ··geant 
somno lent ' ', a depasse les 200 
millions d'habitants en 1960, pour 
atteindre 300 millions douze ans 
plus tard , en 1~72 . Avec une popu­
lation qui dou'!fle tous les 25 ans, 
l'Amerique latine doit se preparer 
a nourrir, loger et employer 645 
mill ions de gens en !'an 2000 - la 
population aura done triple en un 
siecle - a m oins que la pratique 
(etrangere a la region aux points 
de vue culture! et religieux) de la 
limitation des naissances n'inter­
vienne immediatement. 

Au taux actuel de croissance, le 
Mexique a Jui seul va passer de 60 
a 135 millions d 'habitants en l'an 
2000. 

Pres de 6or; de l'espece hum aine 
vivent en Asie. A eux seuJs, l'Inde 
et la Chine representent plus du 
t iers de la population mondiale. 
Et, dans ces deux pays, l'effet de 
tout accroissement temporaire de 
la production agricole est presque 
immediatement annule par !'ex­
plosion demographique. Chacun 
d 'eux s 'accroit chaque annee de 
!'equivalent de la population aus-

tra lienne (14 millions) et chaque 
decennie de !'equivalent de celle 
des Etats-Unis (215 millions) . 

Si des mesures draconiennes ne 
sont pas prises des maintenant, a 
la tin du siecle l 'Inde comptera un 
milliard d 'habitants, les Philip­
pines seront passees de 42 a 100 
millions, et l'Indonesie de 130 a 
pres de 260 millions. Or, Jes chan ­
ces de pouvoir endiguer ce raz-de­
maree sont minimes ou nulles. 

Six milliards a 
tout prix? 

II est un autre aspect de la crise 
demographique que l'on n 'appre­
cie pas a sa juste valeur. C 'est 
qu 'une crise alimentaire mondiale 
est certaine, si l'on n 'envisage pas 
une reduction importante du taux 
de natalite. 

P lu s ie urs pa ys dev e lopp es 
appro.chent du taux d 'accroisse­
ment zero. Quelques-uns y son t 
parvenus. 

E n supposant le miracle acquis, 
et que le nombre d 'enfants corn; us 
par chaque femme, dans Jes pays 
en voie de developpement, soit 
reduit de moitie (c'est-a-dire s 'eta­
blisse a peu pres au niveau de rem­
placement), on ne parviendra pas 
au taux de croissance mond ia le 
zero avant la tin du prochain 
siecle. 

Si un plafond de deux en fa n ts 
par famille etait soudain univer­
sellement adopte, cela signiherait 
en core plus de cinq millia rds de 
gens sur terre en l'an 2000, et ce 
n 'est qu 'apres avoir atteint ce seuil 
que la population mondiale com­
mencerait a diminuer progressive­
ment. 

La raison primordiale de cette 
situat ion reside dans la structure 
demographique de nombreux pays 
en· voie de developpement. Dans 
beaucoup de ces pays, 40 ~( ou plus 
de la population ont moins de 15 
ans, et !'age moyen y est de 19 ans 
contre 31 dans Jes pays develop­
pes. 
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Cela signifie qu'un nombre 
record de femmes vont atteindre 
leur periode de fertilite maximum 
au cours des decennies a venir. 

Il s'ensuit que, dans ces pays, la 
population va continuer a croitre 
pendant un certain temps pour 
devenir etale si le taux de fertilite 
descend regulierement jusqu'au 
niveau de simple remplacement, 
eventualite que tous les specialis­
tes consideren.t comme extreme­
men t douteuse. Rien ne prouve 
!'imminence d 'une telle chute clans 
le monde en voie de developpe­
men t. 

Limitation des naissances? 

Les specialistes sont a peu pres 
unanimes pour dire que si le taux 
de natalite n'est pas radicalement 
reduit clans la plupart des pays en 
voie de developpement, toutes les 
autres tentatives, faites par les 
gouvernements, pour combattre Ja 
cnse demographique-alimentaire 
seront vaines. 

Toutefois, meme en supposant 
J'irrealisable, comment des gouver­
nemen ts peuvent-ils changer, 
brusquement et radicalement, le 
comportement sexuel de leurs res­
sortis.san ts? 

Les gouvernements, souvent 
ins.tables, pauvres et corrompus de 
ces pays, peuvent-ils convaincre 
leurs masses grouillantes et sou-

vent illettrees de rejeter des tradi­
tions tribales, telles que la 
coutume qui veut que l'on ait de 

. nombreux fils pour assurer sa 
securite future ? 

Peuvent-ils brusquement modi­
fier des methodes agricoles ineffi­
caces? Peuvent-ils eliminer les 
tabous alimentaires qui, clans de 
nombreuses et vastes regions , 
proscrivent la consommation du 
poulet, des oeufs, du lait et d 'au­
tres produits riches en proteines? 

Descendre au niveau de crois­
sance demographique zero, clans 
les pays suralimentes de !'Occi­
dent, ne contribuerait que bien fai­
blement a la solution du probleme 
sur le theatre principal ou se livre 
la course population-alimentation, 
c'est-a-dire l 'Asie, l'Afrique et 
J'Amerique latine. 

La science a 
la rescousse? 

Des esperances et une abon­
dance croissantes, clans les pays 
developpes, ajoutent encore a la 
disparite en creant de nouvelles 
exigences sur des ressources ali­
mentaires mondiales qui s'ame­
nuisent. De plus en plus, les gens 
veulent des proteines .. indirectes", 
procurees par la viande, et non pas 
prises directement en consom­
mant des cereales et des legumes. 
Et la les pays riches l'emportent 

AVIS 
Si l'etude de la Bible vous interesse, et si 

vous voulez mieux comprendre les propheties 
bibliques, nous vous invitons a assister a nos 
reunions d'etudes bibliques, qui se tiennent re­
gulierement dans plusieurs grandes villes, notam­
ment a Paris, a Lyon, a Nancy, a Bruxelles, a Geneve, 
a Montreal, a Quebec, a Fort-de-France et a Pointe­
a-Pitre - pour n'en citer que quelques-unes. Vous 
etes tous cordialement invites. L'entree .est gra­
tuite. Pour connaitre l'adres.se, les dates et l'heure 
de ces etudes, adressez-vous a notre bureau re­
gional le plus proche de votre domicile. (Voir les 
adresses au recto de la derniere page de cette revue.) 
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sur les pays pauvres et necessiteux 
qui ne peuvent pas payer aussi 
facilement. 

Facteur plus critique encore que 
l'abondance qui augmente, il y a le 
fait qu'a peu pres toutes les terres 
facilement exploitables du globe 
(l -;-4 milliard d 'hectares) , sont deja 
cultivees. 

Dans la plupart des pays, la 
grande majorite des terres ne con­
viennent pas a !'agriculture: elles 
sont trop escarpees, trop acciden­
tees, ou bien elles sont steriles. 

En Australie, 1 % de la terre est 
cultivable; en Chine 10%, au 
Canada 5% seulement. Malheu­
reusement, les fore.ts equatoriales 
bien arrosees et le bassin de l'Ama­
zone ne sont pas des Eldorados 
agricoles. La couche de terre ara­
ble est si mince, sa fertilite si foi­
ble, sa fragilite telle qu 'elle est 
videe de ses elements nutritifs 
essentieJs apres les fortes pluies de 
quelques saisons de culture. 

Selon les specialistes, on pour­
rait cultiver 2,6 milliards d 'hecta­
res de plus si les gouvernements 
etaient disposes a faire lesinvestis­
sements massifs necessaires. Mais 
des pays dont le P.N.B. avoisine 
quelques centaines de dollars, par 
personne et par an, sont hors 
d'etat de consacrer le minimum 
requis de 1 000 dollars par hectare 
(il vaudrait mieux compter une 
moyenne de 2 500 dollars) pour 
rendre de nouvelles terres produc­
tives. 

Et d 'ou viendra J'eau necessaire 
a ces nouvelles terres? On a deja 
endigue ou capte toutes les sour­
ces facilement exploitables. En 
outre, la pratique du paturage 
abusif, ou de !'irrigation deficiente, 
transforme chaque annee des 
milliers d'hectares de terre arable 
en sol sterile ou en desert sale. 

Que ce soit clans les pays en voie 
de developpement ou clans les pays 
industrialises, les villes s' etenden t 
de plus en plus, empietant sur des 
sols fertiles, remplai;;ant les 
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champs de bles, de mais et de riz 
par des routes asphaltees et par 
des groupes d'immeubles. Les trois 
quarts environ de l'accroissement 
de population aboutit dans Jes 
vi Iles. 

Que la penurie ou la famine se 
produise, ou que ce soit dans · 1e 
monde, et aussitot tous Jes regards 
se tournent vers l'Amerique du 
Nord. A eux deux, Jes Etats-Unis 
et le Canada fourn issen t 851( de 
tout le ble qui se vend dans le 
monde. 

Aucun autre exportateur de 
cereales de quelque importance 
n'est apparu depuis 25 ans. 

Comme nous l'avons vu, la 
croissance demographique des 
annees a venir va provoquer des 
famines de plus en plus nombreu­
ses, meme dans Jes annees relati­
vement bonnes. Mais le principal 
facteur qui, actuellement, separe 
tous Jes pays soit de l'abondance 
soit de la famine, ce n'est pas l'ac­
croissement de la population, ce 
sont Jes conditions climatiques. 
Selon des climatologues eminents, 
le monde risque d 'avoir a faire face 
a des annees ditticiles, si on voit se 
reproduire certains cycles meteo­
ro logiq u es defavorables deja 
observes dans le passe. 

.. Avec un ravitaillement mon­
dial aussi precaire, precise un 
representant des services agricoles 
americains, meme une secheresse 
limitee dans Jes Grandes Plaines 
pourrait etre une catastrophe . ., 

A condition de beneficier de con ­
ditions atmospheriques raisonna­
blement satisfaisantes, l'humanite 
peut eviter les grandes famines 
pendant une dizaine d'annees. 
Mais si un brusque changemen t 
meteorologique frappe Jes pays 
producteurs de cereales, ii peut 
s'ensuivre des disettes massives 
presque du jour au lendemain. 
Comment done nourrira-t-on six 
milliards d'etres humains en !'an 
2000? La science n'a toujours pas 
de reponse! 0 
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UN FESTIN POUR. LES RATS 
Si on pouvait sauver la quantite 

de cereales que chaque annee Jes 
rats, Jes insectes, Jes oiseaux et 
l'humidite detruisent en Inde, ii 
n'y aurait plus de penurie alimen­
taire dans le monde. 

Selon certains specialistes, dans 
!'ensemble des regions sous-deve­
loppees, plus de la moitie de la 
production alimentaire potentielle 
est ainsi perdue. De fait, si Jes 
betes nuisibles qui s'attaquent aux 
cereal es etaien t neu tralisees, eel a 
rendrait disponibles 200 millions 
de tonnes de cereales en plus - de 
quoi nourrir chaque annee un 
milliard d 'individus. 

En d'autres termes, !'elimina­
tion des pertes dues aux nuisibles 
entrainerait aussitot un accroisse­
m'ent de la quantite de cereales 
comestibles de 25 'd sans aucune 
modification de la productivite 
agricole. 

Une grande partie des cereales 
produites dans le Tiers monde 

n'est pas stockee clans de grands 
magasins ou des silos gea nts; elles 
sont conservees au village par Jes 
paysans dans des conditions qui 
son t loin d 'etre idea Jes, sou vent 
dans des sacs de toile ou simple­
men t entassees dans un coin . 
Resultat: on perd chaque annee 
pour plus de :2 milliards de dollars 
de nourriture. 

Pire encore, Jes insectes, les ron ­
geurs et les micro-organismes qui 
s'attaquent au grain en reduisent 
aussi la valeur nutritive du fait 
qu 'ils en prelevent la partie la plus 
riche en proteines. · 

Nulle part le problerne des per­
tes en produits alimentaires n'est 
plus dramatique qu'en lnde. Une 
etude du Programme de develop­
pement de J'O.N.U. l'attirme: 
.. Sans Jes rongeurs, les insectes et 
Jes mauvaises conditions de sto­
ckage, l'lnde produirait un surplus 
de denrees alimentaires''. Le sto­
ckage deficient entraine la perte 
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de plus de 10 millions de tonnes de 
cereales par an, soit environ un 
cinquieme des recoltes du pays et 
plus de deux fois le volui:ne des 
importations indiennes en 197 4. 

Les sacs de jute et les silos de 
boue sechee, dans lesquels les pay­
sans indiens conservent tradition­
nellement leur recolte, constituent 
une grande partie du probleme, 
mais ce sont les rongeurs qui 
jouent le role principal dans la 

· reduction des disponibilites 
indiennes en cereales. 

En Inde, le rat est pour beau­
coup de gens un animal ··sacre". 
L'hindouisme voit en lui la ""divine 
monture" du seigneur Ganesh, le 
dieu de la prosperite a tete d 'ele­
phant. La foi profonde des Hin­
dous dans le caractere sacre de la 
vie animale a permis a la popula­
tion ratiere de l'Inde d'atteindre le 
chiffre de 2,5 milliards, c'est-a-dire 
que, dans ce pays, les ··veneres 
rongeurs" sont maintenant cinq 
fois plus nombreux que les 
humains. 

Les pertes causees par les rats a 
!'agriculture · depassent 240 
m illions de dollars par an; mais, en 
raison de leurs convictions reli­
gieuses, la plupart des paysans 
sont reticents devant l'emploi du 
poison contre les rongeurs. 

On retrouve une situation simi­
laire dans d'autres zones du Tiers 
monde. En Afrique, 55 millions 
d 'individus pourraient se nourrir 
des cereales qu'accaparent les rats, 
les sauterelles, les oiseaux:, les 
coleopteres, les lepidopteres, les 
chararn;:ons et les bacteries. En 
outre, plus de 10 millions de kilo­
metres carres de bons paturages 
sont interdits a l'elevage, car ils 
sont infestes par la mouche tsetse, 
qui repand la maladie du sommeil 
parmi les an imaux domestiques. 

.li..a perte de produits alimentai­
res n 'est du reste pas l'apanage des 
pays en voie de developpement. 
Selon le ministere de !'Agriculture 
des Etats-Unis, un tiers de la 
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recolte potentielle amencaine est 
perdue du fait des insectes, des 
maladies et des mauvaises herbes. 
Le Dr Elvin Stakman, specialiste · 
de la pathologie des plantes a 
l'universite du Minnesota, estime 
que les cultivateurs americains 
ensemencent chaque annee 30 
millions d'hectares pour le seul 
benefice des mauvaises herbes et 
des betes nuisibles. 

Les specialistes etudient actuel­
lement plusieurs fac;;ons d 'endiguer 
ces pertes. Un assechage plus effi ­
cace des grains, l'emploi de grands 
recipients a fermeture hermetique, 
l'usage plus repandu de sacs en 

plastique pour proteger les cerea­
les contre les insectes, telles sont 
les solutions possibles. 

N eanmoins, le fait que les 
Etats-Unis, pays techniquement 
avance et disposant de tous les 
moyens necessaires, perdent 
encore urie telle proportion de ses 
recoltes au profit de ces creatures 
voraces est decourageant. Cela 
jette un doute sur la ' possibilite 
d'arracher 200 millions de tonnes 
de cereales dans les pays sous­
developpes aux creatures voraces 
pour les mettre a la disposition des 
humains. 

- Jeff Calkins 

A elle seule la connaissance 
biblique ne suf fit pas 

En redigeant ses Epitres, l'apo­
tre Paul a saisi chaque occasion 
pour mettre !'accent sur le besoin 
urgent qu'ont les chretiens de croi­
tre en Christ. Il sollicite avec ins­
tance ceux qui sont vraiment 
convertis au christianisme de ne 
pas demeurer ··aux premiers rudi­
ments" de leur foi, mais de croitre 
dans la stature du Christ. 

Il a tache de montrer aux chre­
tiens qu'il faut aller au-dela de ces 
premiers rudiments, afin d 'attein­
dre la perfection (Heb. 5:13-14; 
6:1). 

Dieu veut, en effet, que nous, en 
tan t q ue chretiens, parvenions 
tous ··a l'unite de la foi et de la 
connaissance du Fils de Dieu, a 
l'etat d'homme fait, a la mesure 
parfaite de Christ" (Eph. 4:13). 

Mais comment arriver a cette 
perfection? Comment croitre en 
Christ? 

Le Christ repond a ces ques­
tions, en disant : ··L'homme ne 
vivra pas de pain seulement, mais 
de toute parole qui sort de la bou­
che de Dieu" (Matth. 4:4). 

Cette instruction est claire et 
precise ; elle nous recommande de 
nous tourner vers la Parole divine, 
la Bible, pour connaitre la fac;;on 
de diriger notre vie. Le fait de tout 
simplement lire la Bible ou l'etu­
dier ne suffit pas; il faut surtout 
mettre en pratique ce qu'on y 
-apprend. 

Il nous importe done, a chacun 
de nous, de chercher a savoir ce 
que nous faisons avec ce que nous 
avons appris. 

Comment utilisons-nous la con­
naissance que Dieu nous revele 
dans Sa Parole? L'etudions-nous 
dans le but d 'utiliser ce que nous y 
apprenons, afin de devenir chaque 
jour de plus en plus comme son 
Auteur, le Christ? Sommes-nous 
disposes a marcher uers la perfec­
tion? 

Vivre selon la foi 

La Bible n'est pas comme un 
roman a etre lu et place Sur l 'eta­
gere une fois termine. Elle n 'est 
pas, non plus, un manuel universi­
taire a etre etudie et memorise, 
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ma1s dont on nierait la moindre 
influence clans la transformation 
de notre vie et de notre caractere. 

David, roi d'Israel, a ecrit: 
" ... Ceux qui observent ses lois 
sont vraiment sages" (Psaume 
111:10, version Synodale). 

En effet, Dieu S'attend a ce que 
nous mettions en pratique Ses 
enseignements. A mesure que nous 
nous y conformerons, nous les 
com prendrons. 

L'apotre Jacques precise: "Met­
tez en pratique la parole, et ne 
vous bornez pas a l'ecouter, en 
vous trompant vous-memes par de 
faux raisonnements. Car, si quel­
qu'un ecoute la parole et ne la met 
pas en pratique, il est semblable a 
un homme qui regarde clans un 
miroir son visage nature!, et qui, 
apres s'etre regarde, s 'en va, et 
oublie aussit6t comment il est. 
Mais celui qui aura plonge les 
regards clans la loi parfaite, la loi 
de liberte, et qui aura persevere, 
n 'etant pas un auditeur oublieux, 
mais se mettant a l'oeuvre, celui-la 
sera heureux clans son activite" 
(Jacques 1:22-25). 

Mais a quoi bon etudier la Bible 
si l'on n 'en fait aucun usage? Et 
l'ap6tre Jacques d'ajouter: "Vous 
voyez que l'homme est justifie par 
les oeuvres, et non par la foi seule­
ment ... Comme le corps sans ame 
est mort, de meme la foi sans les 
oeuvres est morte" (Jacques 2:24, 
26). 

Satan et ses demons sont parti­
sans de la doctrine de la "foi sans 
les oeuvres" ; ils connaissent la 
Parole divine (verset 19), ils y 
croient et ils tremblent devant 
elle. Mais leur connaissance ne 
leur sert a rien. 

La Bible doit nous aider a nous 
corriger et a changer notre fac;on 
de vivre. 

Son etude est importante 

Il ne fait aucun doute que Dieu 
veut que nous ayons une connais­
sance plus approfondie des Ecritu-
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res; toutefois, le motif principal de 
cette etude, c'est d 'arriver a une 
meilleure comprehension des com­
mandements divins, afin de les 
mettre en pratique plus efficace­
ment clans notre vie. 

L'apotre Paul souligne cette 
importance et en revele la raison: 
" . . . Des ton enfance", ecrit-il a 
Timothee, "tu connais les saintes 
lettres, qui peuvent te rendre sage 
a salut par la foi en Jesus-Christ. 
Toute Ecriture est inspiree de 
Dieu, et utile pour enseigner, pour 
convaincre, pour corriger, pour 
instruire clans la justice, afin que 

Le fait de tout simple­
ment lire la Bible ou 
/' etudier ne suffit pas; 
ii faut surtout mettre en 
pratique ce qu'on y 
apprend. 

l'homme de Dieu soit accompli et 
propre a toute bonne oeuvre " 
(II Tim. 3:15-17). 

Le roi David lui-meme compre­
nait ce besoin essentiel et il vivait 
des commandements divins. Il 
aimait les lois de son Createur. Il 
etait un homme selon le coeur de 
Dieu. 

Par exemple, comment devrions­
nous nous y prendre pour corriger 
nos defauts? La reponse: en nous 
dirigeant d'apres la parole de Dieu 
(Ps. 119:9). 

Et David ajoute: "Je te cherche 
de tout mon coeur: Ne me laisse 
pas egarer loin de tes commande­
men ts. Je serre ta parole dans 
man coeur, afin de ne pas pecher 
contre toi" (versets 10-11). 

Veuillez bien remarquer la rai­
son pour laquelle David etudiait 
les Ecritures: pour les "serrer" 
clans son coeur. Ce n'etait pas seu­
lement clans le but d'accroitre ses 
propres connaissances. Ce n'etait 

pas non plus po_ur tuer le temps, 
faute d 'avoir mieux a faire . C'etait 
pour se fortifier, afin de ne pas 
pecher contre Dieu. Il etait resolu 
a vivre conformement a la volonte 
divine. 

Il ecrit: "Combien j'aime ta loi! 
Elle est tout le jour l'objet de 
ma meditation." Il declare ensuite 
que les commandements divins 
l'ont rendu plus sage que ses enne­
mis, et qu'ils lui ont permis d'etre 
plus instruit que ses maitres - et 
d 'avoir .. plus d'intelligence que les 
vieillards". Pourquoi? ·· . . . Car 
j'observe tes ordonnances. Je 
retiens mon pied loin de tout mau­
vais chemin, afin de garder ta 
parole. Je ne m 'ecarte pas de tes 
lois, car c 'est toi qui m 'ensei­
gnes . . . Par tes ordonnances je 
deviens intelligent, aussi je hais 
toute voie de mensonge" (versets 
97-104). 

David s'est servi des Ecritures 
comme manuel d'enseignement 
sur la bonne fa<;on de vivre; il s'ef­
forc;ait de tout son etre de mettre 
en pratique chacun des enseigne­
ments qu'il y decouvrait. 

La Bible est notre guide clans 
toutes nos activites. Elle nous 
indique, en toute circonstance, la 
voie a suivre afin de mener tou­
jours une vie integre aux yeux de 
Dieu . 

Le vrai chretien est celui qui se 
consacre honnetement a l'etude 
reguliere de la Bible et dirige sa vie 
selon les principes bibliques; il a 
appris a discerner le mal du bien . 
De plus, sa bonne comprehension 
des lois divines lui permet de con­
trecarrer le mal - au point d'ex­
pulser les mauvaises pensees de 
son esprit et d 'y substituer les 
bonnes (Phil. 4:8). 

De par sa croissance, il a acquis 
l'habitude de choisir le bien - et 
en conformant sa vie aux ensei­
gnements bibliques, il developpe 
en lui l'habitude de l'obeis­
sance. D 

- Peter Butler 
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Garner Ted Armstrong 

VDUS RIPDND 
Qu'est-ce que la vraie liberte? 

La democratie est en voie de 
disparition. Au cours des deux der­
nieres annees, nous avons vu plu­
sieurs democraties retourner a une 
veritable dictature , avec des arresta­
tions en masse et la suppression des 
droits individuels. 

La liberte democratique . indivi­
duelle OU nationale , cede de plus en 
plus le pas au totalitarisme . Politi­
quement parlant , des millions de 
gens sont maintenant prives de leur 
liberte. Toutefois , que vous le 
croy iez ou non , un plus grand nom­
bre encore vivent dans 1·esclavage , 
au-dela de ce que l 'on pourrait ima­
giner. 

Savez-vous que vous n ·etes pas 
aussi libre que vous croyez l' etre? 

Bien entendu , l ' espionnage, la 
surveillance , !' infiltration et les acti­
vites clandestines n ·ont rien de nou­
veau. lls ont pris naissance le jour 
OU l' homme a appris a se mefier de 
son semblable , et se sont develop­
pes avec la civilisation. Meme pa rmi 
les disciples de Jesus, ii se trouvait , 
dans un sens, un agent de la cin­
quieme colonne , nomme Judas 
Iscariot, qui finit par trahir son Mal­
tre et son Seigneur, en Le livrant a 
des meurtriers pour trente pieces 
d'argent. Ensuite, pris d'un etrange 

remords, ii alla se pendre , effraye 
par ce qu ' il avait fait. 

Judas fut en quelque sorte la vic­
time de sa prop re forme d' escla-
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vage , celle qui consistait a 
desapprouver entierement la 
maniere dont son Maltre fa1sait les 
choses; il aurait voulu que celles-ci 
se fassent comme lui-meme le desi­
rait. II voulait, lui, bien qu ii fut 
menteur et voleur, un . 'Christ . a sa 

propre image . 
On est l ' esclave d ·un peche dont 

on ne se repent pas. Malheureuse­
ment , tres peu de gens sont dispo­

ses a reconnaitre cette verite , OU a 
voir q u · ils sont I itteralement les 
esclaves de leurs sentiments. de 
convoitise et de vanite. 

lls sont des millions a se sentir 
"liberes ·· de leur devoir d 'obeir a 
Dieu. lls pensent que la " grace ·· 
divine leur accorde le droit de ne 
plus se soumettre au Createur. lls 
ne se rendent pas compte que la 
grace est le pardon que Dieu 
accorde a ceux qui se repentent sin­
cerement de leurs peches 

Bon nombre de gens sont les 
esclaves de leurs habitudes, des 
coutumes , des traditions , des 
fables , des religions erronees et des 
dogmes de ce monde. Sans le 
savoir, ils se laissent seduire par 
Satan le diable, le " dieu de ce mon­
de " (II Cor. 4:4; Eph. 2:2). 

La Bible - livre 
de liberte 

La Bible revele non seulement la 
voie de la liberte , mais aussi celle 

de I' esclavage. Les chretiens sont, 

dans un sens allegorique , !es 
" esclaves " du Christ. L'apotre Paul 
ecrit: ,, Je VOUS exhorte done, freres, 
par !es compassions de Dieu, a offrir 
vos corps comme un sacrifice 
vivant, saint, agreable a Dieu, ce 

qui sera de votre part un culte rai­
sonnable. Ne vous conformez pas 
au siecle present, mais soyez trans­
formes par le renouvellement de 
!' intelligence , afin que vous discer­
niez quelle est la volonte de Dieu, 
ce qui est bon, agreable et parfait'· 
(Rom. 12:1-2) . 

Dans I Corinthiens 3 :23, ii est dit 
que "nous -sommes a Christ" -
c'est-a-dire que nous Lui apparte­
nons. 

C'est ce theme que l'apotre Paul 

souligne dans sa Premiere ~ E,g.ltre 
aux Corinthiens. "Ne savez-\.ous 
pas que votre corps est le temple du 
Saint-Esprit qui est en vous, que 
vous avez re<;:u de Dieu, et que vous 
ne VOUS appartenez point a VOUS­

memes? Car vous avez ete rachetes 
a un grand prix. Glorifiez done Dieu 
dans votre corps et dans votre 
esprit, qui appartiennent a Dieu'' 
(I Cor. 6: 19-20). 

Le Christ a dit que nous, !es chre­
tiens, ne sommes pas maltres de 
notre vie. Aussi devons-nous renon­
cer a nos " libertes" humaines en 
echange de la .seule liberte que -,e 
Christ nous offre. ' 

II nous accorde la pa ix de 1 ·esprit ; 

II nous protege de la terreur, de !' in­
quietude, de la tristesse, des dou­
leurs et des souffrances. Toutefois , 
ce genre de liberte, dont aucun etre 
humain ne voudra se separer, com­
mence par la repentance de nos 
peches 

Bien entendu, chacun est libre de 
continuer a etre l'esclave de ses 

mauvaises habitudes (telles que 
fumer, maudire, boire, se quereller, 
se battre, voler, etc.) et de ses pas­
sions (convoitises , cupidite, et 
meme !' usage de la drogue). 

Dieu nous a laisses libres de 
pecher et d'en subir les consequen-
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ces; mais II nous a egalement indi­
que la fac;on de cesser de pecher et 
de nous liberer de nos preJuges, 
ainsi que de nos mauvaises pensees 
et de nos croyances erronees. 

Le prix de la liberte 

Laliberte n'est pas gratuite; elle a 
un prix: le sang de Jesus-Christ de 
Nazareth. 

C' est a ce prix inestimable 
que nous avons ete rachetes . 
Comme on peut le voir, ii n 'est pas 
question d 'argent, mais de la vie 
meme de Dieu incarnee en 
l'homme. C'est apres avoir accepte 
inconditionnellement ce sacrifice 
que nous pouvons acquerir la 
liberte totale et spirituelle ; cela com­

mence avec le sang du Christ et se 
poursuit tout au long de notre vie 
avec l'obeissance envers Dieu. 
Jesus a dit: ··Si vous demeurez 

dans ma parole [si vous vivez de 
toute parole qui sort de la bouche 
de Dieu], vous etes vraiment mes 
d isciples; vous connaitrez la verite , 
et la verite vous affranchira " (Jean 
8 :31, 32). 

La conquete de cette liberte spiri­
tuelle est un processus qui dure 
toute notre vie. II s'agit d ' une crois­
sance qui nous fera parfois connai­
tre des moments difficiles, au point 
de nous faire vouloir retourner a 
l'esclavage du monde; mais Dieu , 
dans Sa grande misericorde, est tou­
jours pret a nous aider: "Si nous Lui 
confessons nos peches, i I est fidele 
et juste pour nous les pardonner, et 
pour nous purifier de toute iniquite " 
(I Jean 1 9) 

Ceux qui pensent que la liberte 
inclut la latitude de pecher ne com­
prennent point le caractere divin. La 
liberte que Dieu nous accorde a 
pour but de nous delivrer des 
innombrables craintes, nefastes et 
inutiles, qui nous assail lent chaque 
jour 

Dieu est notre Pere celeste 11 

nous aime d'un amour infini, plein 

de compassion, qui transce~de 

toute comprehension humaine. 
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Si vous menez une existence 
miserable, remp lie de sentiments de 
frustration, si votre vie est vi de de 

sens, Dieu a pour but de vous libe­
rer; II veut que vous soyez libre de 
l'image que vous vous faites de 
vous-meme, libre de l'esclavage de 
vos convoitises et de vos pass ions, 

EDITORIAL 
(Suite de la page 3) 

vivre selon la voie divine. Mais il 
constate qu 'il n 'y parvient pas a la 
perfection! Beaucoup, a ce 
moment, se decouragent. Certains 
renoncent meme a essayer de vivre 
une vie chretienne. Et pourquoi? 
Paree qu'on s'imagine a tort que le 
chretien est quelqu'un qui devient 
parfait en un instant, ou que l'on 
ne peut devenir chretien avant 
d 'avoir rompu avec toutes ses 
mauvaises habitudes et s'etre 
rendu juste soi-meme. 

11 est essentiel de comprendre 
comment fonctionne le christia­
nisme authentique. 

Le chretien nouvellement conc;u 
en Dieu doit croitre spirituel­
lement. Que diriez-vous d 'un bebe 
humain qui, d'un seul coup, mesu­
rerait l,80m? Ce process us de 
croissance requiert du temps. 11 y 
a un moment oil une personne 
rec;oit l'Esprit de Dieu, qui l'im­
pregne, et ou, pour la premiere 
fois, elle devient chretienne. Mais 
elle n 'est encore qu'un petit enfant 
sur le plan spirituel. Elle doit 
grandir spirituellement. 

Le nouveau converti, clans son 
esprit et son coeur, a fait ·demi­
tour. 11 est entre effectivement en 
contact avec Dieu, qui lui a com­
m unique Son Saint-Esprit. La 
nature divine a ete conc;:ue en lui. 
Mais rien de plus. Elle est simple­
ment conc;:ue, et non pas encore 
arrivee a son plein developpement. 
En outre, la nature humaine du 
converti est toujours la; elle n 'a 

libre du monde, et li bre de Satan, le 
diab le. 

II a pour desse in que vous soyez 
maitre de vous-meme, et non pas 
l'esclave de la vanite et de l 'e­
go'1.sme. C'est a vous qu'i l appar­

tient de choisir. Opterez-vous pour 
la vraie liberte? D 

ete ni otee ni eliminee! 
Nous sommes tous nes avec une 

nature humaine. Mais rares sont 
ceux, apparemment, qui savent ce 
qu 'est la nature humaine. Celle-ci 
se laisse attirer vers la voie de 
Satan - vers l'orgueil et la vanite, 
vers l'ego·isme et la cupidite, vers 
!'esprit de concurrence, de rebel­
lion, de dispute et d 'exaltation de 
SOL 

Sous !'influence satanique, elle 
revet un esprit de rebellion contre 
l'autorite, d 'hostilite envers Dieu 
et Sa loi. Telle est la nature 
humaine. 

A l'origine, Dieu crea l 'archange 
Lucifer, synthese de la sagesse, de 
la connaissance et de la beaute. 
Mais il manquait une chose a . 
Lucifer : le caractere droit qui lui 
eu t perm is de choisir le bien et de 
resister au mal, de discipliner son 
moi en l'engageant clans la voie ou 
il devait aller, au lieu de choisir la 
voie du desir. 

Le dessein divin, en creant l'hu­
manite, etait de reproduire des 
enfants spirituels. Dieu a le carac­
tere parfait et droit. Il est capable 
de creer ce caractere en nous, mais 
cela doit se faire par notre consen ­
tement. En tant qu'individus, 
nous avons notre role a jouer clans 
ce processus. 

Qu 'est-ce que le caractere par­
fait? C'est J'aptitude, chez J'indi­
vidu, de parvenir a la connaissance 
du bien en le distinguant du mal -
du vrai en le distinguant du 
faux - et de choisir le bien; c 'est, 
ensuite, la volonte de s'imposer la 
discipline necessaire pour faire le 
bien et resister au mal. 
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Tout comme les muscles , le 
caractere se developpe et se fortifie 
par l'exercice. Je pourrais sans 
dou te developper les muscles de 
mon bras en le pliant et le 
dephant constamment, mais si je 
m 'applique a tirer OU a pOUSSer Un 
poids important OU a vaincre une 
resistance, mes muscles se renfor­
ceron t beaucoup plus vite. De 
meme, c'est a dessein que Dieu a 
mis en nous une nature qui est 
susceptible de resister au caractere 
parfait ~ pour n'ous donner quel­
que chose a combattre. 

Le caractere de Dien va dans le 
sens de Sa loi, qui est la voie de 
l'amour. 11 est fait de sollicitude 
pour au trui. En effet, Dien 
eprouve de la sollicitude pour cha­
cun de nous. 11 a donne son Fils 
unique, pour nous reconcilier avec 
Lui et pour nous accorder la vie 
eternelle. 11 nous comble de tout 
ce qui est bon et precieux. 11 nous 
communique Sa nature lorsque 
nous nous repentons et nous 
detournons de la voie erronee, et 
lorsque nous nous tournons vers 
Lui par la foi en Jesus-Christ. 

La nature divine est celle de 
!'amour: donner, servir et aider. 

Lorsqu'une personne s'est con­
vertie, lorsqu'elle s'est repentie et 
s'est detournee de la voie trom­
peuse de Satan et de ce monde, sa 
nature humaine, comme je l'ai dit 
plus haut, ne disparait pas. Elle 
demeure, et continue a exercer sa 
force d 'attract ion. Nous conti­
nuons a vivre dans un monde 
mauv a is qui , lui ·aussi, nous 
influence. Dieu tolere encore la 
presence de Satan, et ce dernier 
essaie de nous attirer vers lui. 

11 nous faut done resister a ces 
trois forces d 'attraction et les sur­
monter pour developper en nous le 
caractere juste: Satan, ce monde, 
et nous-memes. Dieu nous dit que 
ce sont ceux qui persevereront jus­
qu 'a la fin qui seront sauves et qui 
regneront avec le Christ. 

Aucun etre humain n 'est assez 
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fort pour parvenir ace resultat par 
ses propres moyens. 11 doit deman­
der et recevoir, par la foi, l'aide et 
le pouvoir divin. Et meme avec 
cette aide, il n 'arrivera pas a sur­
mon ter les forces mauvaises sans 
peine, ni toutes a la fois. Ce n'est 
pas une tache facile. Le Christ a 
dit que la voie du salut supreme 
est ardue et difficile. Elle exige une 
bataille constante - une lutte 
contre soi-meme, contre le monde 
et le diable. Le caractere se cree 
par !'experience, et cela demande 
du temps. 

Ce developpement constitue un 
processus, une croissance ou une 
maturation. Pour qu'il soit parfait , 
il exige une connaissance entiere 
et exacte de la parole divine, car 
Jesus nous recommande de vivre 
de toute parole qui sort de la bou­
che de Dieu. 

L 'esprit naturel, non converti, 
ne peut comprendre pleinement 
Jes Ecritures. L'acquisition de 
cette connaissance requiert, elle 
aussi, du temps. Et ce sont ceux 
qui traduisent en actes la parole 
divine qui seront sauves, non pas 
ceux qui se bornent a l'ecouter. 

Mais un homme, quel qu 'il soit, 
pourrait-il immediatement et 
totalement agir selon cette voie 
nouvelle dont ii vient d'avoir con­
naissance? Pourrait-il, d'un seul 
coup, rompre avec toutes les habi­
tudes dont ii decouv.re soudain 
qu'elles sont mauvaises? Non, ii 
s'apen;:oit, au contraire, qu 'il doit 
Ju tter con tre elles. 

Encore et toujours, il doit sur­
monter la force d'attraction de la 
nature humaine; celle-ci est une 
Joi qui agit en nous tous, et que 
l'apotre Paul appelle la Joi du 
peche et de la mort. 

Paul fut converti et devint un 
vrai chretien. Apres s'etre repenti, 
il accepta le Christ et rec;ut le 
Saint-Esprit. Avec son propre 
esprit, ii voulait pratiquer la voie 
divine, mais n 'y parvenait pas. 

.. Nous savons, en effet, que la loi 

est spirituelle; mais moi, je suis 
charnel, vendu au peche. Car je ne 
sais pas ce que je fais: je ne fais 
point ce que je veux, et je fais ce 
que je hais ... Et maintenant ce 
n 'est plus moi qui le fais , mais c'est 
le peche qui habite en moi." 

L'apotre Paul parle de la nature 
humaine qui est en lui : . ._ .. j 'ai la 
volonte, mais non le pouvoir de 
faire le bien. Car je ne fais pas le 
bien que je veux, et je fais le mal 
que je ne veux pas ... Miserable 
que je suis! Qui me delivrera du 
corps de cette mort? . .. " 

Et ensuite, Paul remercie Dieu 
de la delivrance accordee par 
Jesus-Christ, par l'intermediaire 
du Saint-Esprit (Rom. 7:14-25). 

Le chretien vraiment converti 
constatera qu'il trebuche frequem-
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Arvida 
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a 19 h 30 

THETFORD MINES 
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le dernier lundi de chaque mois 
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precisions necessaires. 
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Tous les deux mois 
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L'entree est gratuite. 
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ment lorsqu'il est tente, et que ses 
chutes sont nombreuses - ni plus 
ni moins que celles d'un enfant qui 
apprend a marcher. Mais le petit 
enfant ne se decourage pas; il ne 
songe pas a abandonner. Il se 
releve et repart. 

Le chretien converti n 'est pas 
encore parfait! Dieu juge .d'apres 
le coeur - le motif interieur -
l'intention veritable. 11 est riche en 
misericorde pour l'homme qui 
s'efforce de vaincre, qui se releve 
chaque fois qu 'il tombe, qui se 
repent et implore le pardon divin 
avant de faire de son mieux pour 
ne pas retomber clans la meme 
erreur. 

Telle est la voie du chretien! 
Elle implique un combat ince~sant 
contre le peche, et le recours a 
Dieu par une priere constante, 
afin d'obtenir Son aide et la force 
spirituelle pour vaincre l'ennemi. 
Le chretien gagne inlassablement 
du terrain. Il accroit sans relache 
sa connaissance de Dieu par la 
Bible. Il developpe son caractere 
clans le sens de la perfection, 
meme s'il n'est pas encore parfait. 

Comme l'apotre Paul, ii dit: ""Ce 
n'est pas que j'aie deja remporte le 
prix, ou que j 'aie deja atteint la 
perfection; ma is je cours ... 
Freres, je ne pense pas l'avoir saisi; 
mais je fais une chose: oubliant ce 
qui est en arriere et me portant 
vers ce qui est en avant, je cours 
vers le but, pour remporter le prix 
de la vocation celeste de Dieu en 
Jesus-Christ" (Phil. 3:12-14). 

Mais, demandera-t-on peut-etre, 
qu'arrive-t-il si une personne 
meurt avant d'avoir atteint la per­
fection? Sera-t-elle sauvee OU per­
due? La reponse est que nous 
n'atteindrons jamais la perfection 
absolue clans cette vie. 

Rappelez-vous qu 'un individu 
converti rec;;oit le Saint-Esprit a 
un moment determine, mais il 
n'est encore qu 'un bebe spirituel 
en Christ. Neanmoins, ii a resolu 
de s'engager clans la voie de perfec-
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tion, meme si les tentations le font 
trebucher et s'il fait une chute spi­
rituelle; il s'efforce honnetement 
de progresser ·clans la voie divine, 
de surmonter le mal et de se deve­
lopper spirituellement. Tant que 
l'Esprit de Dieu habite en lui, tant 
qu'il est guide par cet Esprit, il 
demeure un enfant engendre de 
Lui. 

Si la vie d 'un tel homme devait 
prendre fin prematurement, la 
resurrection Jui ·serait assuree. 

Seul celui qui, deliberement, 
rejette Dieu et la voie divine, qui 
refuse de reconnaitre clans le 
Christ son Sauveur, et qui se deta­
che sciemment et intentionnel­
lement du Christ, seul celui-la sera 
perdu. Si une personne, apres 
avoir ete convertie, apres avoir 

La Grece 
sera-t-elle 
le numero dix? 

Les negociations destinees a 
faire de la Grece le dixieme mem­
bre de la Communaute economi­
q u e europeenne devraient 
commencer le plus rapidement 
possible. Telle est la decision prise 
par Jes neuf ministres des Affaires 
etrangeres de la C.E.E., decision 
qui ecarte la recommandation for­
mulee auparavant par la Commis­
sion europeenne, et selon laquelle 
la Grece devait traverser une lon­
gue periode de changements struc­
turels avant d'etre admise dans 
!'Europe des Neuf. 

La Grece sollicita pour la pre­
miere fois son admission · clans la 
Communaute !'an dernier, apres 
avoir renverse en 1974 sa dictature 
militaire. Au cours de ces pro­
chains mois, le comite des repre­
sen tan ts permanents des neuf 
Etats membres, a Bruxelles, ela­
borera un mandat de negociation, 

rec;;u !'Esprit de Dieu, rejette deli­
berement cette voie, si elle decide, 
non pas sous la pression de la ten­
tation, mais de propos delibere de 
ne pas la suivre, alors, selon la 
Bible, il est impossible de !'amener 
a se repentir a nouveau. 

En revanche, celui qui craint 
d'avoir commis le ""peche impar­
donnable", qui en souffre peut­
etre, en esperant ne pas l'avoir 
commis, et qui continue a desirer 
son salut, celui-la n'est pas coupa­
ble d'un tel peche. 11 pourra encore 
se repentir et sera certainement 
sauve s'il le veut. 

Si vous avez trebuche et si vous 
etes tombe, ne vous decouragez 
pas! Relevez-vous et repartez de 
l'avant! Dieu est plein de 
misericorde. o 

qui sera ensuite soumis a !'appro­
bation du Conseil des ministres. 

Plusieurs problemes economi­
ques devront etre resolus, notam­
ment celui de la base industrielle 
relativement faible de la Grece, et 
le fait qu 'une importante fraction 
de la population grecque travaille 
encore clans l'agriculture. Nean­
moins, la decision qui vient d'etre 
prise confirme le sentiment gene­
ral qu'en depit des problemes eco­
nomiques, le facteur politique est 
le plus important. Comme le disait 
M. Gaston Thorn, president du 
Conseil des ministres: ··Politique­
ment, ils entreront quand ils le 
voudront; econom iquement, il s 
entreront quand ils le pourront. " 

Depuis des annees, La Pure 
Verite a annonce a ses lecteurs 
que, conformement aux propheties 
bibliques, ii naitrait au temps de la 
fin, une union de dix nations, qui 
s'affirmerait un jour comme une 
nouvelle super-puissance defiant a 
la fois Jes Etats-Unis et l'Union 
sovietique. La recente decision 
concernant la Grece pourrait bien 
representer un pas important clans 
cette direction. D 

JUILLET-AOUT 1976 



=====================II@ (p>lVJff® W®ffii~@ 

AStROlOGlE 
pour tous les goUts 
Votre -personnalite est unique, en 
ce sens que vous etes tant6t com­
municatif, aimable et sociable, 
tant6t reserve, distant, presque 
introverti. 

Vous temoignez d'independance 
etjugez, avec scepticisme, ceux qui 
ant un comportement irreflechi et 
dogmatique. Vous etes ouvert aux 
suggestions, mais en general vous 
aimez agir a votre guise. Vous 
estimez qu'il n'est pas sage d'etre 
trap franc dans vos rapports avec 
autrui. Vous preferez une certaine 
dose de changement et de variete, 
et vous vous sentez {rustre lorsque 
vous etes entrave par des restric­
tions et des limitations excessives. 

Dans l'ensemble, votre person­
nalite est bonne, mais vous devez 
vous amender dans les quelques 
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domaines au vous faites parfois 
preuve de faiblesse. Vous possedez 
un certain nombre d'aptitudes que 
vous n'exploitez pas pleinement, et 
ces defaillances dans !'utilisation 
de vos capacites sont parfois 
source de frustration. Vous avez 
un vif besoin d'etre accepte, et 
vous vous epanouissez grace aux 
louanges et aux temoignages d'ap­
probation de vos amis. 

La description ci-dessus corres­
pond-elle a votre veritable person­
nalite? Seriez-vous pret a payer ce 
genre d 'analyse de caractere ou 
d'horoscope? 

Des millions de personnes con­
sacrent beaucoup de temps et d'ar­
gent a faire etablir leur horoscope 
personnel, puis a agir scrupuleuse­
ment selon ses indications. Elles 

sont sincerement persuadees que 
leur vie obeit aux astres! 

L'homme a toujours cherche a 
comprendre l'inftuence que des 
forces invisibles et mysterieuses 
exen;aient sur son destin. On a 
trouve, sur un tambour de pierre, 
une inscription datant de 2500 av. 
J.-C. et disant qu 'un "temps pro­
pice" etait venu pour !'edification 
d'un temple. 

Vers le debut du premier mille­
naire av. J.-C., les Babyloniens 
furent fascines par la possibilite de 
predire l'avenir par des presages et 
des signes clans le ciel. Mais la 
"technique des presages" pour 
interroger les astres et l'avenir 
preceda de plusieurs siecles !'in­
vention du zodiaque et de !'horos­
cope . Vers _ 800 av . J.-C., des 
croyances eparses concernant les 
presages celestes commencerent a 
prendre une importance nouvelle. 
Les astrologues de cour exen~aient 

une influence puissante sur les 
affaires des hommes, et l'on ne ces­
sait de scruter le ciel pour y decou­
vrir des indications sur l'avenir. 

Ce furent d'ailleurs de tels 
astrologues que le prophete Daniel 
rencontra a la cour de Nebucad­
netsar. 

"Alors vinrent les magiciens, les 
astrologues, les Chaldeens et · les 
devins. Je "leur dis le songe, et ils 
ne m'en donnerent point !'explica­
tion" (Dan. 4:7). 

Daniel constata qu'ils etaient 
absolument inefficaces. Leurs pra­
tiques n'en subsisterent pas moins, 
et au cinquieme siecle av. J.-C., le 
zodiaque et ses constellations 
etaient entres clans les moeurs, y 
compris les horoscopes individuels. 

L'astrologie a continue a fasci­
ner les hommes pendant des sie­
cles. Et, si sa popularite a pu 
passagerement faiblir, elle connait 
aujourd'hui un regain de faveur 
frappant. 

Deux psychologues, C. R. Sny­
der et R. J. Schenkel, ont procede 
recemment a une experience au 
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cours de laquelle furent remis aux 
sujets des ··horoscopes" identi­
ques, pareils a rexemple donn e au 
debut de notre article. A certains 
de ces sujets, aucune question 
n'avait ete posee concernant leur 
naissance, avant la remise de 
!'""horoscope". 

A d 'autres, on avait demande 
l'annee et le mois de leur nais­
sance, a d 'autres encore, l'annee, le 
mois et le jour. 

Apres avoir Lu leur horos-cope, 
tous les sujets noteren t, a !'a ide 
d 'une echelle a cinq degres , clans 
quelle rnesure "" leur" horoscope 
decrivait fidelement leur pe rson­
nalite. Pour ceux qui n'avaient 
donne a ucun renseignement su r 
leur date de naissance, la cote 
moyenne etait de 3,24; p9ur ceux 
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qu i avaient donne l'annee et le 
m ois, elle atteignait 3,76; enfin, 
pour ceux qui avaient indique l'an­
nee, le mois et le jour, elle s'elevait 
a 4,38. 

Autrement dit , r··exactitude" de 
!'horoscope factice dependait de la 
quantite de renseignements que le 
sujet avait ete invite a fournir. 
Ceux qui avaient co mmunique 
l'an nee, le mois et le jour de leur 
naissance ··savaient" que !'horos­
cope qui leur etait remis devait 
et1·e plus precis. Nous ne pouvons 
que conjecturer le degre 
d '""exactitude" qui eu t ete attribue 
a !'horoscope si l'heure et la 
minute de la naissance avaient ete 
donnes egalement. En se basant 
sur la progression des chiffres indi­
ques plus haut, on peut penser que 

l'on aurait enregistre pres de 5. 
Cette experience renforce consi­

derable men t !'opinion selon 
laquelle la foi des gens clans !'exac­
titude des horoscopes est . beau­
coup plus importante que tout 
enseignement intrinseque que les 
horoscopes pretendraient appor­
ter. 

Au cours d 'une enquete de 
recoupement, les psychologues 
B. Silverman et M. Whitmer invi­
terent 130 etudiants et profosseurs 
a se caracteriser eux -memes a 
l'aide d 'une liste de traits de per­
sonnalite tels que la creativite, 
!'ambition et l'adaptabilite. Cha­
cun d 'eux devait en outre designer 
un ami intime qui etait ensuite 
invite a caracteriser de la meme 
fa<;on la personnalite du sujet. De 
plus, chaque sujet etait soumis a 
un test de personnalite. Entin, 
chacun d 'eux devait donner son 
nom et son lieu de naissance 
exacts, pour permettre de determi­
ner son ··signe" astrologique parti­
c u lier , et d e decrire sa 
personnalite. 

L 'analyse des resultats ne revela 
aucun lien en tre la description des 
sujets par eux-memes, puis par 
leurs amis, ou les indications du 
test de personnalite, d'une part, et 
les caracteristiques que leur attri­
buait leur horoscope, d'autre part. 

Dans ces conditions, pourquoi 
les gens continuent-ils a temoigner 
tant de confiance aux horoscopes 
et aux signes astrologiques? Pour 
quels motifs des millions d 'indivi­
dus cherchent-ils conseil aupres 
des astres? 

Bien des facteurs contribuent a 
stimuler l'interet pour l'occulte et, 
en particulier, pour l'astrologie. 
L 'un de ces facteurs est certaine­
ment la deception provoquee par 
la · science en tant que panacee 
pour les problemes du monde. 
Mais la raison princ ipale qui 
pousse les gens vers l'astrologie est 
que celle-ci leur donne le sen ti­
ment d'etre un individu unique, 
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ayant un but et un certain pou­
voir, le sentiment aussi d'avoir 
prise sur J'avenir. 

De tels desirs ne sont pas mau­
vais en eux-memes. Chacun sou­
haite d'ailleurs comprendre son 
potentiel individuel, et rares sont 
ceux qui ne se sont pas interroges 
sur le sens et le but de la vie. Mais 
ceux qui ont ce que !'on pourrait 
appeler une ··personnalite occulte" 
se fourvoient totalement. Les 
reponses q u 'ils esperen t ne son t 
tout simp lement pas ecrites dans 
Jes astres. 

II est bon de chercher au-dela 
du monde materiel, de sonder le 
sens reel de l'univers. Il est bon de 
s'in terroger sur !'essence de la vie 
humaine, de trouver des raisons a 
son existence personnelle. Mais 
ceux qui fouillent l'occulte et l'as­
tro logie cherchent au mauvais 
endroit. 

La Bible declare que l'astrologie 
est une forme d'idolatrie: 
. ._ .. veillez attentivement sur vos 
ames .. . de peur que, levant tes 
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yeux vers le ciel, et voyant le 
soleil, la lune et Jes etoiles, toute 
l 'ar.mee des cieux, tu ne so is 
en trame a te pros tern er en leur 
presence et a leur rendre un culte" 
(Deut. 4:15, 19). 

Le prophete Esaie nous donne 
cet avert issement : "" Qu 'ils se 
!event done et qu 'ils te sauvent, 
ceux qui connaissent le ciel, qui 
observent Jes astres, qui annon­
cent, d 'apres Jes nouvelles Junes, 
ce qui doit t 'arriver! Voici, ils sont 
comme de la paille, le feu Jes con­
sume, ils ne sauveront pas leur vie 
des Hammes" (Esa1e 47:13-1 4). 

Pourtant, en depit de ces aver­
tissements, l'astrologie continue 
d'exercer un certain attrait sur 
ceux qui sont frustres et credules. 
Et ii est bien possible qu 'aucune 
preuve, aucune exhortation, ne 
puisse convaincre un veritab le 
adepte de l'astrologie, que celle-ci 
n 'est en fait qu 'une fac;on aussi 
vaine que futile de prendre ses 
desirs pour des realites. D 

- Robert Ginskey 

zero pour 
lezodiaque 

L 'astrologie a-t-elle une base 
rationnelle et scientifique? Est-il 
concevable que, d'une fa<;on ou 
d 'une autre, la position des etoiles, 
des planetes et des nebuleuses 
dans le ciel, au moment de la nais­
sance d'une personne, puisse 
intiuer sur sa personnalite, sa 
san te, son mariage, sa carriere et 
une foule d'autres evenements 
personnels'! 

Des millions de gens ont pense 
et pensent encore que leur vie est 
detenninee, ou tout au moins for­
tement intiuencee, par les evene­
ments de l'espace astral. La chose 
paraissait presque evidente aux 
peuples de l'Antiquite, Grecs, 
Egyptiens et Babyloniens. La 
Terre, clans leur esprit, etait le 

centre de l'univers, autour duquel 
gravitaient le Soleil, la Lune et les 
etoiles. 

L'univers h e li ocentriqu e de 
Copernic (.1543) vint detroner la 
Terre et, depuis lors, les progres de 
la science astronomique n'ont cesse 
de depouiller la Terre de toute 
position privilegiee clans le cosmos. 
Meme le Soleil se voit relegue clans 
quelque modeste faubourg d'une 
ga laxie plutot quelconque, appar­
tenant a un petit groupe de ga­
laxies perdu clans un univers de 
milliards d'etoiles. 

Au sein d 'un tel univers, ii est de 
plus en plus difficile d 'imaginer 
que Jes cieux a ient pu etre Crees 
pour exercer une intiuence specifi­
que sur la Terre et sur les indivi­
d u's humains, en particulier. 
Comment se produirait cette 
intiuence'? Par gravite'! Par rayon­
nement'? 

Les distances immenses qui 
caracterisent l'univers - et que 
! 'on mesure genera lement en 
annees-lumiere - excluent tout 
effet de ce genre. La force de gravi­
tation emanant du medecin accou­
cheur serait beaucoup plus grande 
que celle que pourrait exercer sur 
un nouveau-ne n'importe quelle 
etoile OU gaJaxie. 

La conclusion s 'impose: On ne 
sau rait attribuer a aucune force 
connue, emanant des constella­
t ions, le pouvoir d'exercer sur qui­
conque une influence exclusive, 
toute une vie durant. 

Meme si les etoiles faisaient sen­
tir leur inttuence, si subtile fut­
elle, au moment de la naissance 
d 'un individu, pourrait-on serieu­
sement la croire importante en 
comparaison avec la multitude des 
forces beaucoup plus puissan tes 
degagees par l 'environnement ter­
restre et agissant sur notre vie? 

Toute vie terrestre subit l 'effet 
des changements cycliques de son 
environ nemen t. Ces variations 
cycliques forment souvent la base 
des rythmes naturels appeles hor-
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loges biologiques. L'exemple le 
plus evident est celui du lever et 
du coucher du soleil, du cycle quo­
tidien de la lumiere et de l'obscu­
rite, qui influe directement sur 
l'activite de presque tous Jes vege­
taux et animaux. 

Les saisons, engendrees par la 
revolution de la Terre autour du 
Soleil, exercent egalement une 
influence accusee, de cycle annuel, 
sur Jes etres vivants. De fo<;on 
similaire, Jes man~es, provoquees 
en ordre principal par la force d 'at­
traction de la Lune, affectent d'in­
nombrables organismes marins, 
sur la base d'un cycle de 12 heures 
environ. 

Des recherches ont etabli que 
l'homme, lui aussi, pouvait subir 
de fo<;on perceptible !'influence du 
rayonnement solaire et lunaire, 
ainsi que de !'attraction du Soleil 
et de la Lune. 

Mais ces ··cycles celestes" agis­
sent sur tous !es etres humains, 
quels que soient le lieu et la date 
de leur naissance. Du reste, l'ajus­
temen t de l'horloge biologique de 
l'individu apres un changement 
dans l'environnement - comme 
dans le ""decalage de reaction" -
prouve qui:!. Jes cycles biologiques 
de ce genre ne sont ni rigidement 
determines, ni immuablement 
fixes. 

Au contraire, l'horloge biologi­
que de chaque individu peut etre 
revisee et ""remise a l'heure" a de 
nombreuses reprises au cours de sa 
vie, en fonction des changements 
de l'environnement. 

Incontestablement, Jes rythmes 
· et Jes horloges biologiques sont 
frequemment lies aux mouve­
ments du Soleil et de la Lune. 
Mais ce foit ne justitie nullement 
la croyance selon laquelle la posi­
tion du Soleil, de la Lune, des p,la­
netes et des etoiles au moment de 
la naissance, jointe a des signes 
astrologiques, permettrait de pre­
dire l'avenir de chaque homme. 

Il existe, toutefois, un argument 

28 

encore plus ecrasant a l'appui de 
la these d 'apres laquelle les con­
naissances modernes condamnent 
sans appel la croyance en l'astro­
logie. Toute la structure de cette 
derniere repose sur le ""zodiaque", 
dont les douze signes portent des 
noms de constellations. En foit, le 
zodiaque represente une ""cein­
ture" celeste arbitrairement deter­
m in ee , englobant certa ines 
constellations ainsi que la Lune, le 
Soleil et les planetes dans leur 
mouvement apparent. 

Selon les astrologues, le zodia­
que comporte douze subdivisions 
(ou signes) de 30 degres de long et 
16 de large, mesurees a partir de 
J'equinoxe de printemps, et en 
direction de !'est. Les noms de ces 
signes reproduisaient a l'origine 
ceux des constellations - groupes 
d 'etoiles fixes - qui tiguraient 
dans Jes subdivisions correspon ­
dantes. 

Il y a quelque 2000 ans, ces sub­
divisions artiti cielles du zodiaque 
et Jes constellations en question 
co·incidaient. Mais tel n'est plus le 
cas aujourd 'hui. Les subdivisions 
se sont decalees de 30 degres envi­
ron par rapport aux constellations 
correspondantes, en raison de la 
precession de !'axe de rotation de 
la Terre. 

La precession est un phenomene 
que l'on observe couramment dans 
le lent mouvement conique decrit 
par !'axe d'une toupie en rotation. 
Il se produit d 'ailleurs avec pres­
que tous Jes objets tournant sur 
eux-memes. Mais du foit que la 
Terre (une tres grosse toupie) met 
quelque 26 000 annees a accomplir 
un seul mouvement de ce genre, la 
precession de son axe etait trop 
foible pour pouvoir etre per<;ue au 
moment ou naquit l'astrologie, il y 
a quelques milliers d'annees. 

Ce n 'est qu 'environ cent ans 
avant la naissance de Jesus-Christ 
que l'astronome grec Hipparque 
detecta le lent deplacement de 
!'equinoxe de printemps, c'est-a-

dire du point a partir duquel ont 
ete mesures les signes astrologi­
ques. Or, si foibles que soient ces 
changemen ts de precession , a 
long terme leur effet est considera­
ble. 

Le resultat, c'est que la constel­
lation des poissons se trou ve 
aujourd'hui dans la subdivision 
suivante, celle du Belier; la cons­
tellation de la Balance, dans celle · 
du Scorpion et la constellation du 
Cancer, dans celle du Lion, etc., le 
meme decalage se repetant pour 
tous les signes du zodiaque. 

Aucune des constellations du 
zodiaque ne co·incide done actuel­
lement avec le signe astrologique 
approprie. Mais, 6 ironie, ce sont 
les astres (et !es forces qu'ils sont 
supposes representer) figurant 
dans un ""signe" determine qui ser­
vent a etablir !'horoscope indivi­
duel! 

La verite, c'est que les horosco­
pes des astrologues sont totale­
m en t perimes. La precession 
continue d'ailleurs a eloigner tou­
jours davantage !es signes du 
zodiaque de leurs constellations 
initiales, de sorte que le signe du 
Belier, par exemple, est proche 
aujourd'hui de la constellation 
astrologique du Verseau. D 'o u 
l'""age du Verseau". 

Les astrologues parlent volon­
tiers de !"·age" nouveau dans 
lequel nous vivrions. Mais, en eta­
blissant leurs horoscopes, ils ne 
tiennent guere compte de cet 
""age", tel qu'il resulte de la preces­
sion. Ils continuent a s'imaginer 
que le ciel se presente comme ii ya 
2000 ans - attitude qui parait 
pourtant en contradiction directe 
avec Jes "principes" fondamentaux 
de l'astrologie. 

Bret', l'astrologie ne repose que 
sur Jes "signes" imaginaires, 
mythiques et mystiques du zodia­
que, qui ne correspondent meme 
plus a leurs constellations clans le 
ciel. D 

- Robert Ginskey 
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La conspiration du sucre 
macher, les sucettes geantes, les 
toffees et les caramels ont pour 
effet de faire baigner les den ts pen -
dant de tongues periodes dans un 
acide qui detruit leur email. Les 
boissons di tes rafraichissan tes 
remplissent la bouche d'une mix­
ture sans valeur, composee de pro­
duits chimiques et de sucre, qui 
peut contribuer non seulement a 
detruire les dents mais aussi a 
affecter la sante. Meme un denti­
frice contenant du sucre peut etre 
un facteur de carie. 

En France, il existerait pres de 
50 millions de caries non traitees 
chez les enfants de moins de 14 
ans; 801/f des adultes et 95 </f des 
ecoliers ont la bouche en mauvais 
etat. 

En Angleterre, 90 1i( des enfants 
de moins de 12 ans ont des caries 
dentaires - des dents gatees -
tandis que 17 millions d'habitants 
ont perdu toutes leurs dents. Sept 
cent mille Norvegiens sont eden­
tes. En Ecosse, 44 </f de la popula­
tion agee de plus de 16 ans n'ont 
plus leur dentition naturelle. 

Aux Etats-Unis, plus de 25 
millions de personnes ont perdu 
leurs dents, 98 Yi de la population 
souffrent de caries (au total, un 
milliard de caries) et 75 1i( sont 
atteints d'affections des gencives 
susceptibles de provoquer le 
dechaussement des dents. 

Des chercheurs en sciences den­
taires s'attachent inlassablement 
a decouvrir de nouveaux moyens 
pour eliminer ce gigantesque pro­
bleme. Les solutions proposees 
consistent notamment a ajouter 
du fl.uorure a l'eau potable, a utili­
ser des produits chimiques tres 
elabores, des vaccins prepares a 
partir d'organismes generalement 
presents dans la cavite buccale, un 
ciment nature! produit par de 
minuscules animaux marins, ou 
encore a observer la routine 
usuelle: brosse a dents, fil dentaire 
et une visite semestrielle chez le den­
tiste. Mais, en depit des recherches 
les plus etendues, les problemes 
dentaires constituent toujours un 
redoutable casse-tete - ou plutot 
casse-dents! 

Le grand coupable 

Pourquoi nos dents nous valent­
elles tant d'ennuis'? Les specialis­
tes designent de plus en plus net­
tement le sucre et les aliments 
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sucres comme les principaux cou­
pables. Sans sucre, il n'y aurait 
pratiquement pas de dents gatees. 
(Les dents se gatent sous !'action 
de bacteries presentes dans la bou­
che, qui font fermen ter le sucre et 
les hydrates de carbone, provo­
q uan t ainsi la formation d'un 
acide qui attaque !'email des 
dents.) 

L'Angleterre revendique le peu 
enviable honneur d'avoir la plus 
forte consommation de confiseries 
et de sucre de tous les pays du 
monde. En fait, la plupart des 
pays modernes consomment beau­
coup plus de sucre que jamais 
auparavant, et en raffolent. 

En vain les specialistes dentai­
res soulignent-ils que la gomme a 

Une etude effectuee en Scandi­
navie a revele que les caries den­
taires furent reduites de moitie au 
cours de la Deuxieme Guerre mon­
diale, qui s 'accompagna d'une 
serieuse penurie de sucre. Apres 
le,s hostilites, lorsque le sucre 
retrouva une place importante 
dans l'alimentation, le nombre des 
caries atteignit un niveau plus 

Une abeille a cinq yeux: trois yeux simples au sommet de la tete, et, de 
chaque cote un oeil a facettes. Elle a cinq mi/le narines - soit suffisamment 
d'odorat pour sentir un pommier a trois kilometres distance. Elle a deux 
paires d'ailes, battant au rythme de seize mi/le vibrations par minute. 

La Pure Vfirit8 
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eleve que jamais. 11 est certain que 
les parents qui permettent a leurs 
enfants de se gaver de sucreries 
font peu de cas du bon etat des 
dents de leurs petits, et de leur 
sante en general. 

Le nutritionniste Jean Mayer 
declare que ··1e fait d 'encourager la 
consommation de cereales, de 

friandises et de boissons rafraichis­
san tes a haute teneur en sucre, par 
les enfants, equivaut a un desastre 
dentaire, et peut representer un 
facteur susceptible d'accroitre les 
risques de diabete chez les indivi­
dus dont les antecedents familiaux 
predisposent a cette affection". 

D 'autres mises . en . garde souli-

Une livre de miel sur votre 
table suppose un parcours de 
80 000 kilometres, soitdeux 
fois le tour du globe. 

gnent qu'un exces de sucre dans 
l'alimentation est une cause d'obe­
site, laquelle peut provoquer des 
affections cardiaques. 

Beaucoup de personnes, lors­
qu'on leur demontre combien le 
sucre peut etre nefaste pour leurs 
dents, levent les bras au ciel et se 
lamentent: "Si je ne peux plus uti­
liser de sucre dans mes aliments et 
mes boissons, comment faire?" 
Rassurons-les, il existe une solu­
tion: le miel. 

Le miel est un edulcorant natu­
re! qui a ete de tout temps utilise 
par l'homme. 11 fut d'ailleurs pres­
que la seule forme de sucre connue 
des anciens, qui l'appreciaient 
egalemen t pour ses pr oprietes 
medicinales. Le miel est meme 
recommande par le livre biblique 
des Proverbes, redige il y a quel­
que 3000 ans. 

Salomon ecrit: "Mon fils, mange 
du miel, car il est bon" (Prov. 
24:13). Mais il ecrit egalement: "Il 
n 'est pas bon de manger beaucoup 
de miel ... n 'en mange que ce qui 
te suffit, de peur que tu n 'en sois 
rassasie et que tu ne le vomisses" 
(Prov. 25::27, 16). (Remarquons 
qu'il est preferable d'eviter autant 
que possible d 'acheter du miel qui 
a ete traite et rechauffe , etant 
donne que le produit perd de ce 
fait une grande partie de sa valeur 
nutritive.) 

Ce que vous pouvez faire 

Que pouvez-vous faire pour pre­
venir les ennuis dentaires? La plu­
part des specialistes vous diront 
que la premiere mesure, et la plus 
importante, consiste a changer 
votre regime alimentaire. Eliminez 
les sucreries et mangez plus d 'ali­
ments naturels, des aliments 
riches en mineraux, car ceux-ci 
fortifient les dents: mangez des 

-~ produits laitiers, des noix, des 
~ legumes, des fruits et des cereales 
~ completes. Si vous ne pouvez vous 
cf passer de manger en tre les repas, 

~:=,,:::=========~2~~-=~it&~;Za:S~~;ZG:;~ZL~~~~~ .'.3 • consommez des fruits , des raisins 
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ou des legumes comme les carottes 
OU le celeri, qui COntribuent meme 
a nettoyer VOS dents. Evitez les 
boissons sucrees, de meme que le 
sucre clans votre the ou votre cafe. 

11 est important aussi de vous 
brosser les dents. Un melange de 
sel et de bicarbonate de soude 
constitue une bonne poudre denti­
frice et ne vous coutera qu'une 
fraction du pnx d'un dentifrice 
commercial. 

Beaucoup de ces derniers pro­
duits contiennent des additifs cou­
teux dont la- valeur est douteuse; 
certains se sont meme reveles nui­
sibles. Des nutritionnistes affir­
ment du reste que la meilleure 
··brosse a. dents" est une simple 
pomme, qui nettoie les dents et 
stimule la salivation. 

La hausse du ~ prix du sucre 
pourrait bien, en somme, etre un 
bienfait deguise. En reduisant la 

ca qu·ecrivant NOS LECTEURS 
Des experiences malheureuses 

.. Je voudrais vo us remercier pour 
tout le bien que m 'apporte votre 
revue; chaque fois que je la rer,:ois, 
c'est comme une bouffee de chaleur 
qui rentre dans mon coeur. Vous 

. decrivez tellement bien le climat 
social dans lequel nous vivons, un 
monde de pourriture bu !'argent est 
roi. J 'ai 25 ans; je n 'ai pas toujours 
vecu de la far,;on la meilleure. J'ai fait 
beaucoup d ' experiences a me s 
depens - et toujours des experiences 
malheureuses. 

J 'ai bourlingue dans tous les coins, 
j 'a i connu la drogue, Jes prostituees, 
l'alcoolisme dans toute sa ··splendeur., 
si j 'ose dire, et sous toutes ses for ­
mes . . . Je me suis remis aux etudes, 
en grande µartie grace a vous; je suis 
maintenant des cours de soc iologie et 
j'ai encore 4 annees a faire. Mais j"ai 
confiance. Mon but, en YOUS ecrivant, 
etait de vous faire connaitre mes joies 
et mes peines, de meme que ma 
grande esperance, grace a vous ; je 
vo us en remercie du fond du coeur." 

Un etudiant de Gembes, 
Belgique 

La menace du mercure 

··Je su is amoureux de la nature, et 
votre article rettete malheureusement 
la verite. Mon epouse est native de la 
Corse et je connais bien tout le pro­
bleme. A vec Jes boues rouges dever­
sees SUI' la cote orientale de la Corse, 
cela va devenir un danger de manger 
du poisson. Je vous adr~sse, ci-inclus, 
!'article faisant suite au yotre et rela­
tant ··1e Pacte n1editer~·aneen anti­
pollution ", ~ans omettre de preciser le 

l 
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danger permanent des sous-marins 
a tomiques." 

. Au fond des choses 

C. C., 
Montreal 

··Essayons d'a ller au fond des cho­
ses. Je crois que nos points de vue ne 
co"inc ideront j atnais, pour une raison 
essentielle : la croyance que la Bible 
vient de Dieu est pour vous un 
axiome. Votre foi vous montre la 
Bib le en rose - si je peux m 'exprimer 
a insi - venant d 'un Dieu puissant, 
omniscient et juste. Tout y est, pour 
vous, verite. Devant une incoherence 
ou une contradiction, vous la resolvez 
a la lumiere de votre foi , meme si 
votre interpretation heurte la raison 
et !"evidence. Or, foi et raison ne vont 
pas de pair." 

Une source de verites 

J. G., 
Grenoble 

··.Je rer,;ois votre revue depuis pres 
de 5 ans, et je n 'ai jamais manque de 
la lire. Elle est , je crois, d 'une richesse 
incomparable pour tous ceux qui ont. 
la chance de la recevoir. Les proble­
mes que chaque homme a a aborder, 
de nos jours, sont discutes d'une 
maniere fran che et claire. Votre revue 
est bien plus qu'une revue religieuse; 
c'est une sou rce de verites que beau­
coup de gens aimeraient connaitre." 

En faveur du progres 

L., 
Quebec 

··Je suis un fervent lecteur de votre 
revue internationale. Je l'apprecie 
beaucoup, car elle constitue un stimu­
lant pour moi. Les themes que vous 

proportion de sucre et d'aliments 
sucres clans votre alimentation, 
vous economiserez non seulement 
sur votre budget menager, mais 
probablement aussi, et bien 
davantage encore, sur vos frais 
medicaux et dentaires. 

Le probleme se ramene finale ­
men t a ceci: pour conserver un 
doux sourire , renoncez aux 
douceurs. 

- Arthur Docken 

abordez sou levent mon admiration et 
touchent du doigt Jes ditticultes que 
rencontre le monde actuel. J'envoie 
mes sinceres encouragements a tout 
le personnel de La Pure Verite pour 
leur action en faveur du progres de la 
.Parole de Dieu et de la paix mon-
diale. " 

G. G., 
Man, Cote d 'Ivoire 

Une valeur limitee 

"Je suis le plus souvent de votre 
avis, mais etant donne que je ne crois 
pas, ii arrive un moment ou je ne peux 
pas penser de la meme far,:on. Vos con­
clusions sont biities sur des raisonne­
men ts qui ont l ' avantage d 'etre 
logiques quand on a convenu de pren­
d re pour base ! ' existence de 
Dieu . . . mais a mon sens, ce n'est · 
qu'une hypothese parmi tant d'au­
tres. Elle n'a done qu'une valeur limi­
tee, due a son cadre restreint. Chacun 
peut avoir sa croyance, sa verite, et 
elle merite tout autant de respect et 
de consideration. Les preuves neces­
saires a !'emission d 'un jugement le 
plus objectif possib le n 'etant pas 
encore apportees, ii est done preten­
tieux de donner un jugement de 
valeur sur une quelconque croyance." 

Mlle A. L., Caussade 

Petite homelie 

··Depuis bien des an nees, j 'entends 
cette voix de l'aube, qui reconforte, et 
j'admire la pertinence et la variete du 
discours, la connaissance de la Bible 
et du monde actue l. Cette petite 
homelie d 'avant l'aube est comme une 
recharge pour l'ame. Helas! Nous 
connaissons nos manques, et ii est 
bien difficile d 'aimer Jes autres comme 
so i-meme!" 

Mme M ., 
Gre.noble 
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VRAI ·OU· FAUX? 
Voici une serie de questions qui vous permettront 
d' evaluer votre connaissance en matiere biblique, et 
de la mettre a l'epreuve; Si vous le desirez, envoyez­
nous VOS reponses. 

·\ 

VRAI FAUX 

1. Une personne chretienne est celle qui est D D 
"nee de nouveau" : · 

2. Du fait qu'un Chretien est sauve par let D 
grace, les "bonnes oeuvres" ne sont pas 
necessaires au sail.It. 

3. Le retour du Christ aura l ieu apres le D 
Millenium. 

4. La mort est la separation de l'ame d'avec D 
le corps. 

5. Le Christ a aboli fes Dix Commandements. D 
6. Les "damnes" bruleront a jamais. D 
7. Le Royaume de Dieu est dans le coeur des D 

horn mes. 

· 8. Le repentir est necessaire au salut. D 
9. Un tiers environ de la Bible consiste en D 

propheties. 

10. La plupart des propheties bibliques ont D 
deja ete accomplies. 

D 

D 

D 

D 
D 
D 

D 
D 

D 

Si ces questions vous interessent, nous vous invitons a vous inscrire 
a notre Cours de Bible par correspondance, qui est gratuit; ii vous 
permettra·de connaltre et de comprendre les propheties bibliques. 
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